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Le  llicylie  représente  un  salon  élégamment  décoré.  Porte  au  fond;  portes  laté- 
rales; croisée  à  gaiulie  du  spectateur;  à  droite  et  prés  de  la  clieaiiuée,  un 
canapé,  un  graïul  guéridon  au  milieu. 


SCÈNE  PREMIÈRE. 

DAtlN  AV^  seul, 

(Au  lever  du  rideau  Daruay  est  assis  près  du  guéridon  et  a  les  yeux  fnés 

sur  la  croisée.) 

Sa  fenêtre  est  toujours  fermée  !...  il  est  vrai  que  le  Jtal  s'est 
prolongea  plus  tard  que  d'habitude,  et  elle  repose  encore,  pro- 
bablement... Ah  !...  j'entends  ouvrir  une  croisée...  si  c'était?... 
(il  se  lève.)  Non,  c'est  un  allreux  voisin  qui  fait  sa  barbe...  im- 
bécile, va  !  il  avait  bien  besoin  de  s'éveiller  ..  l'heure  est  pas- 
sée... tout  le  monde  se  lève  dans  l'hôtel... 

SCÈNE    H. 
DARN.VY,    HERMANN. 

Il  E  l{  M  A  N  N  ,  entrant  par  le  fuiid. 

Ah  !  tiens,  c'est  loi?  bonjour  Daruay. 

UAItNA  V. 

Bonjour,  doclem-. 

IIF.  1'.  MAN  N. 

Que  fais-tu  là,  tout  seul,  dans  ce  salon? 

DARN  AY. 

Oli!  mon  Dieu...  rien,  je  regardais..;  (a  part.)  Allons,  je  ne 
la  verrai  pas  à  sa  croisée...  (Haut.)  Te  voilà  de  borme  heure 
ici... 

Il  F.  It  M  A  iN  N  ,  s'asscyaiit  près  du  guéridon. 

Ah  !  daiï>i>    mou  cher,  on  est  matinal,  à  Vichy  ;  j'arrive  des 
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Célestins  où  j'ai  vu  mes  gouUoux  qui  boivent  de  l'eau  comme 
des  canards;  je  suis  entré  ensuite  à  Ihotel  de  Paris  où  j'ai 
aussi  plusieurs  malades,  mais  il  paraît  que  mes  gaillards  (qui 
ne  sont  pas  goutteux  ceux-là)  ont  tellement  dansé  toute  la 
nuit  qu'ils  dorment  tous  comme  des  marmottes...  et  quand  je 
pense  qu'ils  recommencent  encore  demain... 

U  ARISAY. 

Demain  ? 

HERM  AN>. 

Sans  doute,  c'est  le  bal  de  l'établissement. 

D  A  R  >i  A  Y. 

Effectivement,  tu  me  le. rappelles,  le  plus  brillant  de  la 
saison;  Strauss  a  promis  d'y  faire  merveille,  et  toutes  ces 
dames  font  assaut  de  projets  pour  leurs  toilettes. 

HERMAN>. 

C'est  donc  pour  cela  que  tout  à  l'heure ,  en  revenant  dos 
Célestins,  j'ai  vu  toutes  les  jeunes  filles  des  envii'ons,  apporter 
des  masses  de  bouquets. 

DARNAY. 

Jolis  bouquets!  des  fleurs  des  champs  et  des  montagnes... 
C'est  un  vrai  trou  que  ton  Vichy,  pas  une  fleuriste  un  peu 
passable...  quand  jepense  que  si  j'avais  là...  Oh!  quelle  idée  !.. 
et  pourquoi  pas!...  moi  qui  cherchais...  (Appelant  au  dehors.) 
Fritz!...  Fritz!... 

HERMANN, 

Que  fais-tu  donc?... 

DARNAY. 

J'appelle  mon  domestique...  tu  n'entends  pas? 

FRITZ,  entrant  par  le  fond. 

Monsieur  me  demande  ? 

DARNAY. 

Oui,  mon  garçon...  habille-toi  vite,  prends  un  clioval  de 
poste  chez  Montaret,  et  au  galop  jusqu'à  Sainl-Remy. 

IRITZ. 

Oui,  Monsieur,  oui. 

DARNAY. 

Lo  convoi  pour  Paiis  p.ut  à  hiiil  Iimut?,  In  1-  pren.ÙM?, 
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ontonds-tu  bien  ;  tu  scias  à  l'avis  vers  les  six  hcuros,  aussitôt 
arrivé  tu  irasch(?z  madame  lîarjon,  la  fleuriste;  tu  sais... 

FRITZ. 

.\u\  Dains  Chinois  ■^. 

ll.VUN  x\. 

Précisément,  et  lu  lui  commanderas  pour  le  lendemain  ma- 
lin, cinq  heures,  un  bouquet  blanc,  ce  qu'elle  a  de  mieux  et 
de  plus  rare  pour  la  saison...  tu  l'emballeras  bien  soii,niou- 
.'^emcnt,  tu  prendras  le  convoi  de  sept  heures  du  matin,  et  tu 
seras  de  retour  ici  avant  le  bal,  si  tu  n'es  pas  un  maladroit  .. 

FRITZ. 

Oui,  Monsieur,  oui 

1).\RNAV. 

A  cheval  donc,  et  ventre  à  terre!  trois  louis  pour  toi,  si  le 
lidiiquel  arrive  à  temps.  (Fritz  sort.) 

11ER.M.\NN. 

Tn  envoies  à  Paris  pour  un  bouquet? 

DAUN.W. 

.Mais  j'enverrais' au  bout  du  monde! 

IIKI'.  M.\N>. 

C'est  pour  une  dame  ? 

D.\UN.\Y,  s'assoyant  en  face  d'Hcrmann. 

Nun,  c'est  pour  toi. 

n  i;  R  M  .\  N  N . 
i:ilecsl  ici? 

I>.\IlN.VV. 

V  scrais-jc  sans  cela? 

in.n  M  AN.N. 
.\li  !  mou  .uiaillard,  je  vois  mainlenant  pourquoi  tu  es  venu 
à  Vichy. 

DAUNAY, 

Oh  !  j'y  suis  venu  sans  m'en  douter,  je  t'assure  bien,  car  j'y 
.'^uis  arrivé  sans  savoir  seulement  où  j'étais. 

11  F.  I!  M  A  N  > , 

On  l'a  enlevé? 

IIARNAV. 

Mais...  à  leu  prc.<.     . 
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HEU  MANN, 

El  comment  donc?... 

D  A  RIS  A  Y. 

C'est  un  roman  :  j'allais  à  Lyon,  pour  liquider  une  succes- 
sion, et,  comme  j'aime  peu  les  chemins  de  fer,  j'avais  pris 
mon  briska,  cl  je  courais  la  poste  bien  tranquillement;  quand 
sur  la  route,  près  de  Moulins,  je  rencontre  une  berline  qui 
roulait  devant  moi,  et  qui  m'envoyait  sa  poussière.  J'avais  dit 
plusieius  fois  au  postillon  de  faire  \out  son  possible  pour  la 
passer,  lorsqu'au  second  relai,  je  donne  le  mot  à  Fritz,  il  des- 
cend rapidement  de  son  siège,  attelle  de  même,  le  postillon 
monte  à  cheval  avant  que  la  berline  n'ait  de'marré,  et  nous 
passons  au  grand  galop.  Naturellement  j'avance  la  tête,  pour 
narguer  en  passant  les  voyageurs  de  la  berline,  et  j'aperçois, 
mon  cher,  coquettement  encadrée  dans  un  petit  chapeau  de 
paille  doublé  de  rose,  la  plus  jolie  figure  de  femme  que  j'aie 
jamais  vue  de  ma  vie...  des  yeux,  des  cheveux  et  lui  sourire, 
un  sourire  adorable!...  j'en  restai  ébloui... 

II  E  U  .M  A  ÎS  > . 


Et  amoureux. 

NeL 

Au  galop. 


DAR.NAV. 
HERM  A>N. 


DARNAY. 

Tu  as  beau  rire,  toutes  les  grandes  passions  viennent  ainsi' 

IIERMAN.N. 

Et  s'en  vont  de  même. 

DARNAY. 

Oh  !  pas  celle-là.  Eh  !  vite,  je  dis  au  postillon  de  ralentir;  la 
berline  nous  rejoint,  j'arrête  alors,  comme  s'il  y  avait  un  trait 
à  rallonger  à  mon  briska,  la  berline  passe  et  je  la  suis  sans  sa- 
voir seulement  où  elle  va.  Elle  abandonne  la  route  de  Lyon, 
je  l'abandonne  de  même,  elle  arrive  dans  cette  ville,  entre 
dans  cet  hôtel  où  j'entre  également  à  sa  suite;  et  c'est  alors 
seulement  qu'après  m'ètre  installé  dans  ma  ciiambre,  j'ap- 
prends, mon  cher,  que  je  suis  à  Vichy,  à  l'hôtel  Guillcrmin, 
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où  s'arrête  ma  liailc  voyageuse,  et  où,  depuis  quinze  jours,  je 
vis  près  d'elle  sous  le  même  toit. 

HERMANN. 

Tu  as  raison,  c'est  un  roman. 

D.VRNAY. 

Délicieux!...  délicieux  mon  cher!...  Grâce  à  la  vie  des  eaux, 
qui  semble  imaginée  pour  les  amants,  je  la  vois  à  toute  heure, 
je  la  rencontre  à  chaque  instant,  nous  dansons,  nous  causons 
le  soir...  Elle  danse  mon  cher  comme  luic  sylphide,  et  quand 
elle  parle,  sa  petite  voix,  c'est  une  musique,  un  chant  d'oiseau 
qui  va  au  cœur. 

hermann. 

Quel  enthousiasme!... 

DARNAV. 

Oh!  s'il  fallait  m'en  séparer,  je  crois,  vois-tu,  que  j'en  mour- 
rais!... 

II  E  RM  AN  N,  se  levant. 

C'est  à  ce  point-là  !  Ah  !  pauvre  ami,  j'en  suis  ému...  A  la 
honne  heure...  voilà  de  l'amour...  de  l'amour  vrai...  mais  il 
n'y  a  plus  à  hésiter,  et  puis<iuc  c'est  aussi  sérieux,  laisse-moi 
faire,  je  t'arrangerai  cela. 

D  A  R  s  A  V,  se  levant  aussi . 

Ce  brave  Hermann  !...  toujours  le  même,  bon,  obligeant..- 
comme  au  collège!... 

HERM\N>. 

Où  tu  te  moquais  pas  mal  de  mui. 

DARNA  V. 

Ou  t'appelait  le  vertueux  Hermann. 

IlERMAPiN. 

C'est  pourtant  vrai  !... 

DARNAY. 

11  y  a  longtemps. 

HERMANN. 

Dix  ans. 

DARNAY. 

Déjà! 

HERMANN. 

Mais  dame  !  mon  bon,  j'en  ai  vingt-huit. 
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DA  r.N  A  V. 

Pas  davantago?  c'o&t  singulier,  j'en  ai  vingt-ncul ,  je  lauiai^ 
cru  i)lus  âgé  que  nmi. 

I1EUMA>N. 

J'ai  l'air  âgé?  tu  trouves?  c'est  peut-être  l'effet  île  ma  Ini- 
Iclte.  Taudis  que  toi  tu  es  bien  mis,  tu  es  élégant. 

DARNAY. 

Au\  eaux,  moucher,  c'est  de  rigueur.  L'on  ne  vous  juge 
(}ue  sur  l'enveloppe,  et  l'on  n'estime...  que  votre  habit. 

HERMANN. 

A  ce  compte-là,  je  ne  dois  pas  être  fort  estimé,  je  n'ai  jamais 
su  mettre  ma  cravate...  j'ai  l'air  âgé?...  Ah  !..  ça  m'ennuie  ce 
que  tu  me  dis-là...  Enfin  n'importe,  je  prendrai  adroitement 
des  renseignements,  et  si  tu  plais,  comme  je  le  suppose,  car 
tu  es  bien,  tu  es  très-bien...  si  la  famille  est  honorable... 

DAR>"AY. 

Tu  dis?... 

HERM  AN.N. 

Je  ferai  la  demande. 

DARNA  Y. 

La  demande  de  quni? 

HERM  AN>. 

De  la  demoiselle. 

I)  AR>"AY. 

De  la  demoiselle?  qu'est-ce  que  tu  me  chantes?  mais  c'cbl 
une  femme! 

II  E  R  M  A  N  N . 

Une  femme  mariée? 

harnay. 
Mais  certainement. 

11  E  R.MANN. 

Ah!  pauvre  ami.  je  te  plains  bien  !  je  sais  ce  (jue  c'est,  car 
moi  aussi... 

IIARNAY. 

Tu  as  aimé  une  femme  mariée? 

HE  R  MANN. 

Que  j'ainae  encore  depuis  six  ans. 
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DAUNAY. 

Toi,  sage  Hcrmaim? 

HER.M  A.NN. 

Je  l'aimais  avant  son  mariage...  sans  qu'elle  le  sut. 

DARNAY. 

Eli!  pourquoi  donc? 

H  El;  MANN, 

Je  n'avais  rien  à  lui  olfrir...  qu'un  cœur  tout  neul. 

DAI'.NA  Y. 

C'est  quelque  chose... 

HERMANN. 

Et  rien  avec... 

D  A  R  N  A  Y. 

C'était  léger...  et  quel  était  l'heureux  objet?... 
HE  R.Mann. 

Une  charmante  demoiselle  de  dix-sept  ans,  que  je  voyais 
tous  les  dimanches  dans  une  famille  où  j'allais  passer  mes  soi- 
rées; je  me  plaçais  à  côté  d'elle  lorsijuc  l'on  jouait  aux  petits 
jeux,  je  trichais  pour  la  faire  gagner. 

DARNAY. 

Petit  serpent!... 

nEKMANN. 

Al)  !  dame!  mon  cher,  je  l'adorais...  clic  se  maria. 

D.VRNAY. 

El  c'est  alors  que  tu  t'es  déclare...  mauvais  sujet!... 

HEHMAN.N. 

Ah!  par  exemple!  pauvre  petite  femme,  troubler  son  repos... 
je  l'aimais  trop.  J'ai  cessé  de  la  voir  pendant  quatre  ans,  et  je 
lâchais  de  l'oublier,  lorsque  j'appris,  il  y  a  im  an,  qu'elle  était 
veuve,  qu'elle  était  libre  :  je  l'ai  revue  alors,  il  y  a  six  mois, 
et  si  elle  vient  ici,  comme  je  l'espère,  car  je  lui  ai  écrit  qu'elle 
était  légèrement  malade  et  que  les  eaux  lui  feraient  du  bien, 
je  risquerai  la  déclaration. 

n  ARN  A  Y. 

Allons  donc  !  tu  ne  l'aimes  pas  ! 

HE  R.MANN. 

Je  ne  l'aime  pas!... 
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DAltNAY. 

Attendre  ainsi,  pendant  cin(i  ans! 

HERMANK. 

Pnisqii'cUe  était  mariée,  te dis-je  !... 

DARNAY. 

On  s'inqniète  bien  si  celle  qu'on  aime  est  fille,  ou  veuve, 
libre  ou  mariée...  on  l'aime,  mon  clier,  et  malgré  tout... 
Bonne  chance,  mon  bon,  dans  tes  amours,  mais  je  crains  bien 
que  ta  belle  dame  ne  t'ait  pas  attendu  aussi  longtemps. 

HERMANN. 


Comment,  tu  crois?. 
Au  revoir,  clior  1... 
Où  vas-tu  donc? 


DARNAY. 


HERMA>>. 


DARNAY. 

A  la  promenade,  où  moi,  qui  ne  suis  point  aussi  vertueux, 
je  vois  la  mienne  tous  les  matins  de  sept  à  huit,  pendant  que 
son  mari  reçoit  sa  douche...  (ii  sort  à  gaucho  par  ic  fond.) 

SCÈNE  ÏII. 

IIERMANN,  seul. 

Comment?  Darnay?...  Darnay?...  (Redescendant  la  scène.)  et  ce 
pauvre  mari  qui  vient  ici  pour  sa  santé...  un  de  mes  malades, 
peut-être?...  mais  lequel  est-ce?... 

SCÈNE  IV. 
IIEHMANN,  FALCONNKIl. 

FAI.CONNER,   entrant  à  droite  par  le  fond. 

C'est  moi,  docteur... 

UERMANN. 

Comment  c'est  vous! 

FAI.C0NNER. 

On  peut  entrer? 

n  E  R  M  A  N  N . 

Ah!  pardon,  monsieur  Falconncr...  j'étais  là...  je  pensais... 
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FALCONNKR. 

Vous  étiez  tout  à  riicurc  avec  monsieur  Dainuy? 

HERMANN. 

En  effet...  il  me  quitte... 

FALCONNER. 

C'e>t  votre  ami?... 

HEUMANN. 

D'enfance... 

FALCONNER. 

Charmant  jeune  homme. 

HERMANN. 

Ah!  vous  trouvez? 

FALCONNER. 

Tout  à  fait  bien...  Il  est  garçon  ? 

UERMANN. 

Oui. 

FALCONNER, 

Et  doit  avoir  de  vingt-huit  à  trente  ans  au  plus. 

HERMANN. 

C'est  encore  vrai. 

FALCQNNERj  tirant  un  petit  carnet  île  sa  poclic. 

Age  de  l'amour  et  des  passions...  calt^gorie  numéro  deux.. 
troisième  période,  c'est  évident. 

nERMANN. 

Quoi?... 

FALCONNER. 

Prend-il  les  eaux?... 

OERM  \NN. 

Je  n'en  sais  rien. 

FALCON  NER. 

Je  sais  moi  qu'il  ne  les  prend  pas. 

HERMANN. 

Alors,  me  dircz-vous.  Monsieur?... 

FALCONNER. 

A  quoi  tendent  ces  questions,  n'cst-il  pas  vrai?  Rassurez-vous, 
mon  cher  docteur;  elles  n'ont  rien  d'inquiétant  pour  voire 
ami,  tout  au  contraire;  car  moi  aussi  je  l'aime  beaucoup; 
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mais  franchement  il  me  pi'iue.  Je  «uis  ici  depuis  quinze  jours, 
et  ^vàce  à  mes  observations  phy^iok'ginues,  et  à  certaine  (i- 
ncssc,  qui,  j'en  conviens,  mV-st  naturelle,  je  sais  déjà  tout  ce 
qui  se  passe  à  Vichy,  j'en  connais  à  peu  près  toutes  les  intri- 
gues. 

Il  E  p,  >i  A  :s  > . 
Toutes? 

FALCONNEU. 

Oui!  docteur,  je  m'en  tlatte,  car  pour  cela  j'ai  un  coup 
d'œil...  et  lien  qu'à  la  manière  dont  un  homme  et  une  femme 
se  donnent  la  main,  dont  ils  se  parlent  et  se  regardent,  je  voi^ 
tout  de  suite  où  ils  en  sont. 

H  ERM  AN.N. 

C'est  effrayant,  savez-vous  bien! 

i.\  Lf:o>>Er,. 

C'est  très-rassurant  au  contraire  :  danger  conuu  e;-t  plus 
d'à  moitié  prévenu,  je  consigne  mes  observations,  et  j'en  com- 
pose un  petit  recueil  qui  sera  fort  curieux,  et  fort  utile  :  je 
l'intitule  :  Les  hitr/(jues  dévoilccs,  ou  Manuel  du  mari  cûinilet. 
(sc  reprcuatit.)  Ou  Manuel  complet  du  mari,  et  je  maintiens  qu'a- 
vec mon  petit  livre  dans  sa  poche,  format  in-douze,  c'est  poi- 
tatif,  gros  caractères,  à  cause  du  genre  de  mes  lecteurs  ]h  u 
clairvoyants  en  général,  il  n'e:^t  pas  de  mari,  si  myope  quii 
soit,  qui  ue  voie  tout  de  suite  son  affaire. 
ui:nM  A  N>. 

En  vérité? 

l- ALCO.NNER. 

C'est  infaillible!   Eh  bien,  docteur,  j'ai  eu  beau  l'obseivir 
jusqu'à  pré.~ent,  votre  ami  est  le  seul  qui  soit  pour  moi  inipé- 
néliable  :  impossible  de  savoir  ce  qu'il  est  venu  faireà  Vicli\  '. 
H  a  beau  boire  de  l'eau,  quand  on  le  regarde,  il  n'y  vient  poii.t 
pom-  sa  santé,  c'est  é\ident,  et  ccnime  il  n'a  aucune  intrigue... 

IIEU.M.\>>'. 

Ah!  vous  croyez?... 

FALC0^^EI^. 

J'en  suis  certain,  il  no  voit  que  nous. ..il  ne  nous  quitte  puts  .. 
depuie  Fon  arrivée  kl,  et  nous  eommss  armtis  cnecuiUc. . i 
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HERMAN.N. 

Ensemble?  ah  Itah!... 

FALCON>ER. 

Nos  voitures  se  suivaient... 

HEP.  MANN. 

list-il  possible? 

FALCUNNER. 

11  m'a  passé  près  de  Moulins... 

UEI'.MANN. 

r*rès  de  Moulins!... 

FALCUNN  ER. 

Je  l'ai  repassé  à  La  Palisse... 

H  E  R  M  A  N  > . 

l'aidon.  pardon...  à  (juellc  heure  s'il  vous  plail  c^t  votre 
douche?... 

FALCONN  ER. 

De  sept  à  huit. 

IIERMANN. 

De  sept  à  huit? 

FALCONNER. 

Oui,  c'est  mgri  heure,  mais  on  m'a  dit  que  je  verrai  à  cette 
heure-là  quelque  chose  de  piquant  à  la  promenade... 

HEU  MANN. 

Et  vous  y  allez? 

FALCONNER. 

J'y  \ais,  docteur,  car  j'ai  idée  que  j'y  trouverai  ce  que  je 
cherche... 

HLRMANN,   à  part. 

C'est  qu'en  elTet  il  le  trouvera...  Mais  comment  faire  [tour 

enq)ècher...   il'alcouuer  se  dirige  \ers  la  porte  du  foud,  à  ce  moment   eulic 
sa  femme  par  la  porte  de  gauche. J 

SCÈNE  V. 

UEUMANN,   FALCONNER,   MADAME  l-ALCONNER, 
MADAME  DUROSNEL. 

Madame  valconner,  à  son  mat i.  ' 

ïkris!..i  vous  Y'jild!... 
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IIERMA  MN  ,  à  part. 


F  ALCOMNER. 


Sa  femme  ici!... 
Oui,  chère  amie... 

nKR.M  AISN. 

Dieu  soit  loué!  il  m'a  fait  une  peur  !... 

MADAME    FALCONNER,    parlant   au  dchojs. 

Mais  entre  donc,  il  n'y  a  personne. 

MADAME   DUROSNELj    apercevant  Falcouiier. 

Comment  personne?... 

MADAME    FALCON^ER. 

C'est  mon  mari. 

MADAME    DUROSNEL. 

Ton  mari...  enchantée,  Monsieur... 

HERMANN,  se  retournant. 

Cette  voix!...  mais  oui...  je  ne  me  trompe  pas;  vous  ici, 
vous  ici...  Madame!... 

MADAME   DUROSNEL,  s'approchant  d'Hermann. 

Eh!  certainement,  puisque  vous  m'écrivez  que  je  suis 
souffrante,  et  que  vos  eaux  me  feront  du  bien  :  comme  je  m'en- 
nuyais fort,  je  vous  l'avoue,  dans  ce  vilain  Paris  qui  est  main- 
tenant un  vrai  désert,  j'ai  saisi  ce  prétexte,  et  je  viens  deman- 
der à  mon  docteur  de  vouloir  bien  me  dire  de  quoi  je  souffre, 
car,  en  conscience,  je  n'en  sais  rien. 

HERMANN. 

Mon  Dieu,  Madame,  ce  n'est  pas  grave...  c'est  simplement... 

MADAME    DUROSNEL. 

Oh  !...  cela  vous  regarde,  c'est  votre  affaire,  mais  il  me  faut 
une  maladie,  une  petite  maladie;  je  ne  veux  pas  être  venue 
pour  rien. 

FALCONISER. 

Soyez  tranquille,  il  vous  en  trouvera  plutôt  deux  ;  car  nous 
avons  bien  tort,  en  France,  de  ne  pas  faire  comme  les  Chinois, 
qui  ne  payent  leiu'S  médecins  que  lorsqu'ils  sont  en  bonne 
•santé,  et  qui  leur  coupent  les  vivres  net,  dès  le  jour  où  ils 
tombent  malades.  De  cette  façon... 
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MAr>AMI-:   I)(  R0?>"1;L,    riant. 

Tout;  les  Chinois  se  portent  bioii. 

IAI.CON>Kn. 

Non;  nians  tous  les  médecins  ont  intérêt  i  leur  sanlo. 

MADAME    DLIîOSNEL. 

Pas  mal. 

FALCONNER. 

C'est  une  pensée!  Et  puis  je  savoir,  Madame...  (a  paît.)  Jolie 
personne!...  (naut.)  A  qui  j'ai  l'avantage... 

M  AD  A  M  E    F  ArCONNER. 

Vous  ne  l'avez  pas  deviné  déjà...  vous  qui  devinez  si  bien 
poiu'tant... 

Il  EltM  ANN,   souriant. 

Oui. 

MADAME    FALCO.NNER. 

C'est  Maria  Durosnel...  celte  amie  de  pension,  dont  je  vous 
ui  souvent  parlé. 

MADAME    DLROSNEL. 

Souvent? 

FALCONNER. 

C'est  vrai. 

MADAME    DLROS^EL. 

Vous  m'elTia\i'z...  je  n'aime  pas  trop  qu'on  parle  de  moi... 

IIERM  A>N. 

Par  modestie  probablement. 

MADAME     DUROSNEE. 

i'^li  !  mais,  docteur,  c'est  très-gentil  ce  que  vous  me  dilcs-là, 
et,  puisque  vous  êtes  si  galant,  voyez  donc,  je  vous  prie,  si 
mes  bagages  sont  arrivés,  et  trouvez-moi  une  chambre  près  de 
Jenny,  si  c'est  possible. 

MADAME    FALCONNER. 

11  n'y  en  a  pas. 

MADAME    DUROSNEE. 

Le  beau  mérite  s'il  y  en  avait. 

HERMA  NN. 

Oui,  certainement,  j'y  cours  Madame. 
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FALCONNKU. 

Et  moi,  je  vais  à  la  promenade  contiiuiei'  mes  observations. 

MADAME   DUROSNEL. 

Vous  observez?  quoi  donc? 

F  ALCONNER. 

Le  cœur  humain,  Madame,  le  cœui'  humain  ;  rien  ne  m'é- 
chappe, prenoz-y  garde. 

MADAME   DLKOSNEI.. 

En  vérité...  au  revoir,  docteur...  à  bientôt  ma  consultation? 

H  ERMA>N. 

Oui,  Madame, à  bientôt...  (a  part.)  à  bientôt  ma  déclaration!.. 

,l|j  soi'tcul  tous  dtui  par  le  fi^nd.) 

SCÈNE  VI. 
MADAME  DUROSiNEL,  MADAME  FALCOiNNEU. 

MADAM  E   DLROS.NEL. 

Ton  nuu'i  a  l'air  d'un  brave  homme. 

MADAME   FALCONNER. 

Oui. 

MADAME    DUROSNEI.. 

Il  t'aime,  n'est-ce  pas? 

MADAM  E    F  ALCO.N  KEll. 

Oui. 

MADAME    DL'ROSNEL. 

Tu  dis  cela  bien  Irainjuillement. 

MADAME     FALCON.NER. 

11  faut  dire  les  choses  comme  elles  sont. 

MADAM  E    DE  HOSNEL. 

Ah!  que  veux- tu?  les  maris  sont  toujours  tranquilles,  il  faut 
en  prendre  son  parti,  et  pourvu  (ju'ils  nous  aiment  un  peu.. 

MADAME    FALCONNEU. 

Un  peu...  un  peu...  cela  te  suffit? 

MA  DAME    DUROSNEL. 

Mais  dame!  ma  chère,  quand  on  n'a  pas  été  i^àléc;.. 

M  AD  A  ME    ^■ALCO^^IiK; 

Ahl  ion  marii,. 
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MA  DAME   UUnOSNEL. 

Je  l'ai  pL'idii,  n'en  parlons  pas;  je  serais  fàoliée  d'en  dire  du 
mal. 

MAHAMK    FALf;ONM:n. 

Tu  es  donc  veuve? 

MADAME   D  L  R  0  S  N  E  L. 

Depuis  un  an. 

MADAME   FALCONNtR. 

Et  tu  feras  bien  de  rester  libre. 

MADAME   DLROSXEL. 

Bail!  les  femmes  le  sont-elles  jamais? 

MADAME     FALCONiSER. 

Tu  penses  déjà  à  te  remarier? 

MADAME    DLROSNEI,. 

A  quoi  veux-tu  que  pense  une  veuve? 

MADAME    FALCUNNE  K. 

Tu  aimes  quelqu'un? 

MADAME    DU  ROSN  EL. 

Tu  es  curieuse. 

MADAME     FAI.CONNER. 

Qui  t'aime  aussi? 

MADAME    DLimSNEL. 

Je  n'en  sais  rien. 

MADAME     lA  I.CU.N  NEIi. 

C'est  pourtant  bien  facile  à  voir. 

MADAME    D  l  li  O  S  N  EL. 

On  y  est  trompée. 

MADAM  E    FALCONNER. 

S'il  est  pour  toi  tondre  et  dévoué,  si  son  regard  te  suit  par- 
tout, s'il  n'est  heureux  <[u'auprès  de  lui. 

MA  DAM  E    DL  liOS.NEL. 

Oui,  mais  s'il  part  un  beau  matin  sans  qu'on  sache  seule- 
ment où  il  va? 

MADAME    FALCONNEU. 

C'est  que  tu  l'as  repoussé  peut-èlre. 
f  cri  iicurcusemcnl  ! 
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MADAME   FALCONNER. 

C'ct^t  (luil  a  ciaint  de  te  déplaire,  on  qu'il  veut  ^e  faire  re- 
gretter,.. 

MADAME    lUROSN  El.. 

On  donne  au  moins  de  ses  nouvelles, 

MADAME    FALCONNER. 

11  attend  peut-être  que  tu  le  rappelles...  tu  peux  le  rappe- 
ler... tu  es  heureuse...  c'est  si  bon  d'être  aimée,  n'e^t-ce  pas? 

MADAME    DlROSNEr.. 

De  son  mari,  oui,  ehère  enfant,  et  de  son  mari  seul,  n'ett-cc 
pas,  Jenny? 

MADAME    FALCONNER. 

Oui,  oui,  sans  doute. 

SCÈNE    VII. 

MADAME  FALCONiNER,  MADA.ME    DUROSNEL, 
JEAN. 

JEAN  ,   cutrant  par  le  fond. 

Il  y  a  là  qu'euqu'un  qui  demande  Madame. 

MADAME     DUROSNEL. 

Laquelle,  Madame? 

JEAN. 

C'est  vous,  pardinc  ! 

MADAME   DUROSNEr,. 

C'est  moi,  pardine...  Ah!  la  drôle  défigure'.  Eït-ce  qu'ils 
sont  tous  comme  cela  dans  le  Bourbonnais? 

J  EA  N. 

Pas  tous  1  oh  !  que  non  ! 

MAD  AM  E    Dl'ROSN  EL. 

Tant  pis,  ma  foi!...  C'est  le  docteur  probablement. 

JEAN. 

L'  docteur,  oui  bien. 

MADAME   DUROSNEL,  dcsi-naiit  la    porte   du  fond. 

11  est  par-là? 

JEAN,  désignant  celle  de  droite. 

Par  là,  oui  bien. 


SCKNE  Vlll.  21 

M  AU  A  MI-:    lUUMSMiL. 

A-t-il  l'ail  IhHc! 

I  E  A  N  . 

Moi  !...  j'ai... 

MADAME    DUROS^EL. 
Oui  bien.  .  ah  !  ah  !    ail  !  ah  1    (Elle  sort  eu  naut  par   la    porte  de 
droite.) 

SCÈNE  VIII. 
MADAME  FA  L  C  0  >  N  E  R ,  JE  A  N,  puis  D  A  R  N  A  Y. 

J  EA>',  niystéiicuscment. 

C'cst-il  pas  VOUS  qu'on  appelle  madame  Falconnev? 

M  A  D  A  M  E    F  A  [,  c  0  N  -N  E  R . 

Eli!  certainement;  que  me  voulez-vous? 

JEAN. 

Vous  êtes  toute  seule?  • 

MADAME    FAI,  COXNER. 

Vous  le  voyez  bien, 

lE  AN. 

Oh  !  qu'  oui,  je  le  vois...  elle  a  beau  dire  j'  suis  pas  si  bête.  . 

(\ppi-laut  ,1  la  croisée  do  gauche.)  Pst  !   psl  ! 

MADAM  E   F  AI.CONNER. 

Que  faites -vous  là? 

I  r,  A  N . 
.l'aïqielle  «{ueuqu'uu  poiu'  lui  dire  que  vous  êtes  toute  ^eule. 

MADAME    FALCO.NN  EU. 

Vous  appelez?  mais  qui  donc  ? 

I  E  A  N . 

Vot'  mari,  dame  ! 

MADAME    FALCONN  EU. 

Mon  mari! 

.JEAN, 

Faut  qu'il  aime  bon  être  seul  avec  Madame. 

MADAME    FALCONNEIt. 

Mon  mari? 
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J  E  A  N. 

Un  bel  homme. 

MADAME     IALCONNLU. 

Allons,  mon  cher,  vous  vous  trompez... 

JEANj  apercevant  Darnay  qui  ■vient  d'cutrer  [lar  le  fuuil. 

Oh  !  que  nenni,  puisque  le  v'  là. 

MADAMK   FALCONNEIî,  à  paît. 

Monsieur  Darnay  ! 

.1  E  A  N  ,  mystériousomeut. 

Elle  est  toute  seule. 

UAUN  A  Y. 

Imbtîcile!...  sors!.. 

j  f;a>'. 
Imbécile  sors...  Ah  !  oui,  oui,  bien  :  sors  imbécile.  Je  m'en  y 
vas,  monsieur  Falconner,  je  m'en  y  vas. 

ItAKNAY. 

Monsieur  Fal...  il  me  prend  donc?... 

MADAME     FALCONNEU. 

Pour  mon  mari.  Détrompez-le... 

DARNAY. 

Jean  !...  Jean,  quel  nom  m'as-tu  donné,  butor? 

J  E  A  N. 

J'ccorche  Monsieur  ? 

DAtiNAY. 

El  qui  t'a  dil  que  je  fusse  le  mari  de  Madame? 

JEAN,  riant  uiaiscinent. 

Ah!...M'sieur!...  ali!... 

DARNAY. 

Ah!...  quoi? 

.1  E  AN. 

C'est  bon  facile  à  voir,  pardinc. 

DARNAY. 

Et  à  quoi  vois-tu  cela,  nigaud? 

JEAN. 

Monsieur  ne  quille  jamais  Madame. 

MADAME    FALCONNER. 

Vous  l'entendez? 
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JEAN. 

Et  puis,  Monsieur  a  l'air  de  tant  aimer  Madame. 

DA  liNA  V. 

Vous  l'entendez? 

MADAMi:     l-ALCON.NEn. 

Monsieur!...  ce  .^arron  est  insupportable. 

l;  A  II  N  A  Y. 

Va-t'en,  laisse-nous,  et  rappelle-toi  que  je  ne  suis  pas  le 
mari  de  Madame. 

ji;an. 
l'as  le  mari? 

Il  A  UN  A  Y. 

Hélas  1  non. 

JKAN,  à  part,  en  sortant  par  le  foud. 

l'as  le  mari!  Je  m'en  vas  conter  ca  dans  l'hôtel. 

SCÈNE  IX. 
DARNAY,  MADAME  FALCONNER.» 

D  A  FIN  A  Y. 

Eli  bien!  Madame,  êtes-vous  contente? 

M  A  D  A  M  !■:    FALCONNEIl,  s'asscyaut  sur  le  canapé. 

Du  tout.  Monsieur. 

UAKNAY,  s'appiiyaiit  sur  le  eaiiapc. 

Vous  m'en  voulez? 

.M  A  L)  A  .M  i:     F  A  [.  C  0  N  N  E  1! . 

Assurément. 

Il  \  Il  N  AV. 

Eh!  pourquoi  donc?...  je  n'ai  rien  dit. 

MADAMi:    lALCONNEIt. 

Non;  mais  vous  laissez  dire  des  choses...  et  comme  ji;  vois 
qu'on  est  très-méchant  à  Vichy... 

DAU  NAY. 

Oh!  bien  mécliant...  Supposer  que  je  suis  votre  mari,  parce 
que  je  suis  toujours  à  vos  côtés,  et  que  j'ai  l'air  heureux,  quand 
je  vous  vois...  ce  n'est  point  à  cela  ordinairement  que  les  ma- 
ris se  reconnaissent. 
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MADAME  FALCONNEH. 

Oh!  je  ne  ris  pas,  c'est  très-séricnx,  car  cela  prouve  qu'il 
faut  cesser  toutes  ces  causeries,  que  l'on  remarque,  vous  voyez 
bien...  D'abord,  ici  Uon  remarque  tout  :  et  puis  ensuite,  je 
me  rappelle  (jue  M.  Falconner  vous  ol)servait,  tous  ces  jours- 
ci ,  avec  une  attention...  particulière...  qui  sait,  mon  Dieu, 
si  tous  ces  bruits,  bien  ridicules,  ne  sont  point  venus  à  ses 
oreilles... 

DARNAY. 

Oh!  quelle  idée!... 

MADAME   FALCONN  ER. 

Quoi  qu'il  en  soit,  je  ne  veux  plus  que  vous  m'accompagniez 
cà  la  promenade;  que  le  soir,  au  salon  vous  causiez  toujours 
avec  moi;  que  vous  vous  permettiez  enfin,  comme  je  l'ai  tu 
celte  nuit  au  bal,  de  prendi-c  une  fleur  à  mon  bouquet. 

DARNAY,  tirant  une  flL-iir  tic  son  gilet,  et  la  lui  présentant. 

La  voulez  vous?; 

MADAME   FALCONNER,   la  repoussant. 

Elle  est  jolie. 

DARNAY. 

Vous  me  la  donnez? 

MADAME   FALCONNER. 

Mais  non,  vraiment;  et  comme  j'attends  ici  quelqu'un. 

DARNAY. 

Qui  donc? 

MADAME   FALCONNER,  se  levant. 

Une  amie  de  pension  qui  arrive  de  Paris,  qui  va  lii;-er  dans 
cet  hôtel,  qui  ne  me  quittera  plus  maintenant,  il  faut  me 
laisser,  entendez-vous?... 

DARNAY. 

Comment,  déjà!...  sans  vous  parler  ? 

MADAME   FALCONNER. 

Vous  avez  à  me  parler? 

DARNAY. 

De  beaucoup  de  choses  :  de  nos  projets  pour  la  journée,  du 
bal  d'hier  oîi  tout  le  monde  vous  admirait. 
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MADAME   I  AI-fO.NNEn. 

Vrai?  j'étais  bien? 

DA  HNAY. 

Cliarmante  ! 

MADAME   FA  ECONNER. 

■le  vous  parlais  de  ma  toilette? 

DARNAY, 

Je  n'ai  vu  que  vous. 

MADAME    FALCONNER. 

Ailleu,  Monsieur. 

DAUNA  Y. 

Quoi!  vous  partez? 

MADAME   FALCONNER. 

11  le  faut  bien,  puisque  vous  refusez  de  me  quitter. 

D  ARNAY. 

Moi,  vous  refuser?...  Oh!  non,  non,  rien. 

MADAME    lAI.CONNER. 

Vous  dites  cela. 

DARNAV. 

Et  je  le  prouve...  en  vous  quittant. 

MADAME    FALCONNER,   lui  tendant  la  main. 

Allons,  c'est  bien. 

DARNAY,  après  lui  a\oii'  baise  la  main  tiès-lendreraeilt. 

Vou<  reverrai-je? 

MADAME  FALCONNER,  qui  s'est  rapidement  éloignée. 

Non,  Monsieur...  si  vous  ne  partez  pas  tout  de  suite. 

DARNAY. 

Je  pars,  je  pars...  mais,  dans  une  heui'C,  ici  de  grâce...  (Ma- 
dame Faiconucr  fait  un  mouvcmeui.)  Non,  non,  je  pars...  Oh!...  j'en 

suis  fou!  (Eu  disant  cela,  il  a  porté  vivement  les  deux  mains  à  ses  yeus 
tout  eu  s'éloignant  vers  le  fond.  —  Au  moment  où  il  se  découvre,  il  se  trouve 
face  à  face  avec  Falcounc.)    Ah  ! 

SCÈNE  X. 
MADAME  FALCONNER,  DARNAY,  FALCONNER. 

MADAME   FALCONNER. 

Mon  mari! 
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FAI.CONNKR,  à  Darnay. 

Tiens!,.,  tiens!...  c'est  vous...  vous  étiez  li?... 

DAUNAY. 

Oui...  je... 

FALCONNER. 

Voilà  une  heure  que  je  vous  chcrcbc  à  la  promenade. 

DAKN  A  Y. 

Vous  me  cherchiez? 

MADAME   1  ALCON  >  KK. 

Et  pourquoi  donc? 

FALCO>NER. 

l*oiu'  rien...  pour  rien... 

MADAME   FALCONNER,   à  part. 

Comme  il  dit  cela  ! 

FALCON  NER. 

Et  où  couriez- vous  donc  si  vite? 

D  A  R  N  A  Y. 

Mon  Dieu...  j'allais... 

FAI.CONNER. 

Vous  alliez?... 

MADAME   FALCONNER,  vivement. 

Au-devant  de  madame  Durosnel. 

DAUTS  A  Y,  étonne. 

De  madame  Durosnel! 

MADAME   FALCONNER. 

Cette  amie  de  pension,  dont  nous  pallions,  vous  savez  hien. 

FALCONNER. 

Vous  parliez  délie?  (AperceTant  madame  Durosnel   qui   vient  d'entier 

par  h  droite.)  Vous  couricz  risquc  alors  de  ne  pas  la  trouver, 
car  la  voici. 

SCÈNE  XI. 

MADAME  FALCONNER,  DARNAY,  FALCONNER, 
MADAME  DUROSNEL. 

DA  R  N  A  Y. 

Madame  Durosnel! 
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MADAME    DL'ROSNF.r. 

Monsieur  Darnay! 

MADAME    FALCONNER,  à  pari. 

Ils  se  connaissent! 

F  ALCONNER,   à  pari. 

Quelle  émotion!...  (Haut.)  Arrivez,  arrivez  belle  dame,  voici 
quelqu'un  qui  courait  au-devant  de  vous  avec  un  empresse- 
ment... 

MADAME   DUROSNEL. 

Ali!  .Monsieur  savait  donc?... 

FALCONNER. 

Votre  arrivée?  mais  oui,  je  crois...  car  tout  à  l'heure,  mon- 
sieur Darnay  parlait  de  vous  avec  un  intérêt... 

MADAME   DUROSNEI,. 

De  moi...  vraiment? 

FALCONNER,  à  part.  ^ 

Oh  !  comme  ça  porte...  (Haut.)  11  en  est  encore  tout  ému.  (tout 

le  monde  s'assied.  —  Darnay  et  Falconner  à  gauche,    madame    Falconncr    et 
madame  Durosnel  à  droite.) 

DARNAY. 

Mon  Dieu!  Madame...  effectivement...  je  conviens  que... 
là...  tout  à  l'heure... 

MADAME   DU  ROS. NE  L. 

Voilà  certes  une  reticontre  à  laquelle  je  ne  m'attendais  pas. 

DARNAY,  à  part. 

Ni  moi  non  plus. 

FALCONNER,  à  pari. 

Comme  c'est  adroit...  Il  l'attendait...  c'est  positif! 

MADAME  FALCONNER. 

Tu  connais  donc  aussi  Monsieur? 

MADAME  DUROSNEL. 

Mais  oui,  ma  chère;  monsieur  Darnay  était  ami  de  mon 
mari. 

FALCONNER,  ba=,  h  sa  femme. 

Il  ne  l'est  donc  plus?...  11  y  a  du  froid? 

MADAME    FALCONNER,  do    mvmc 

-M.iis  il  est  ninil  ! 
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FALCONNEK. 

C'est  différent,  (a  Damay.)  Ah!  vous  étiez  l'ami  de  ce  bon 
DurosneL 

DARNAY. 

Oui,  Monsieur,  oui;  je  lui  étais  très-attaché. 

FALCONF.R. 

Vous  l'avez  bien  regretté,  n'e^t-ce  pas? 

I)A  RN  A  Y. 

Mais  oui,  beaucoup,  (a  part.)  Je  ne  sais  que  dire?  (a  maiiame 
rturosnei.)  Vous  VOUS  ètcs  toujours  bien  portée? 

MADAME    DIROSNEL. 

Mais  assez  bien...  Et  vous.  Monsieur? 

DAR.NAY. 

Très-bien,  Madame...  c'est-à-dire,  non,  je  suis  souffrant,  je 
suis  venu  pour  prendre  les  eaux. 

FALCONNER, 

Et  je  vois  qu'elles  vous  réussissent...  ça  va  bien  mieux  que 
ces  jours-ci. 

DARNAY. 

Mais  en  effet,  ça  ne  va  pas  mal...  Et  par  quel  hasard  donc, 
Madame,  vous  trouvez- vous  dans  ces  parages? 

MADAME  DUROS.NEL. 

Le  besoin  de  changer  d'air,  de  me  distraire  un  peu. 

DARNAY. 

Comme  moi...  J'ai  beaucoup  voyagé  depuis  un  an. 

MADAME    DLROSNEL. 

Ah!  vous  avez...  Mais  eu  eflet,  j'ai  cru  remarquer  que  de- 
puis quelque  temps,  nous  nous  étions  peu  rencontrés. 

DARNAY. 

Fort  peu,  c'est  vrai. 

FAl.CONNER,  à  part. 

Oh!  fin...  très-fin!...  (Haut.)  Eli  bien!  Madame,  si  vous  vous 
êtes  perdus  de  vue,  il  n'en  sera  pas  de  même  ici...  Vive  les 
eaux  pour  l'intimité!...  on  s'y  rencontre  à  chaque  instant,  l'on 
s'y  retrouve  sans  se  chercher...  ._  ^ 

DARNAY,   à  part. 

A  qui  le  dit-il? 
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FALCONNER. 

L'on  s'y  adore  sans  se  connaître,  l'on  s'y  déteste,  tout  comme 
si  l'on  se  connaissait...  On  danse,  on  dîne,  on  vit  ensembii^ 
car  vous  logez  ici,  n'est-ce  pas? 

DARNAY. 

Dans  l'hôtel? 

MADAME    DUROSNEL. 

Je  l'espère. 

FALCONNER,  se  levant. 

On  est  si  bien  sous  le  même  toit... 

DARNAY,  regardaul  madame  Falcouncr. 

Si  bien...  Oh!  oui! 

FALCONNF.R,  à  madame  Durosnel,  dout  il  s'est  rapproché. 

.    Oh!  oui!...  Vous  entendez? 

MADAME    DUROSNEL,    à  part. 

Que  signifie? 

DARNAY,  se  levant,  à  madame  Durosuel. 

Mais,  pardon,  j'oubliais.  Madame,  que  vous  ne  faite?  que 
d'arriver...  vous  devez  être  fatiguée. 

MADAME   DUROSNEL,    se   levant  aussi. 

Du  tout.  Monsieur. 

DARNAY. 

Si  fait,  si  fait.  Vous  n'êtes  point  encore  installée...  souflVoz 
donc  que... 

MADAME    FALCONNER. 

Vous  nous  quittez? 

DARNAY. 

Mais  pour  peu  de  temps...  jo  vais  revenir,  car  j'ai  moi- 
même...  j'ai  moi-même  à  parler  à  quelqu'un  q'.ie  j'osprrc  n'- 
trouver  ici... 

FALCONNER,  à  madame  Durofnel. 

Ici. 

MADAME  DUROSNEL. 

Plaît-il? 

FALCONNER,  bas,  à  Do  ma  y. 

Compris...  compris. 
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DARN AV 

Qu'est-ce  qu'il  a  donc  ? 

!•  A  L  C  0  !S  Mi  li . 

Compliments,  cheil... 

DARN  A  y,  à  part. 

11  Cï^t  insupportable  décidément,  (n  sort  par  ic  fond.) 
SCÈNE  XII. 

MADAME  l- ALCONNER,  MADA^IE  DUROSNEL,  FAL- 
CONNER. 

FALCONNKK. 

Si  j'étais  femme,  il  me  plairait  beaucoup ^  ce  garçqn-là.- • 
beaucoup...  beaucoup...  (a  inadame  1  uic.juiier.)  Jc  l'cntrc  chcz  moi, 
venez-vous,  Jenny?... 

M  AI1AME    FALCONNEH. 

Y  pensez-vous?...  laisser  Maria... 

F  A  L  G  0  N  N  E  R,  bas  à  sa  femme. 

Je  vous  dirai  pourquoi  Darnay  est  venu  aux  eaux... 

MADAME    FALCOJiNER. 
Ah!...  (a  madame  Durosnel.)   Tu  pcmicts?... 
MADAME    DUROSNEL. 

Je  .'îors  avec  toi. 

FALCONNER,  bas,  à  madame  Durosnel. 

Vous  n'attendez  pas  ce  pauvre  Darnay  qui  vous  attend  de- 
puis si  longtemps.,. 

MADAME   DUROSNEL. 

Monsieur  Darnay! 

FALCONNER. 

Il  vous  adore,  le  pauvre  garçon! 

MADAME   DUROSNEL. 

11  m'a... 

FALCONNER,  de  même. 
Vous  VOVCZ  bien  que  je  sais  tout,  (il  sort  à  gaucho  avec  sa  femmo.) 

SCÈNE  XIII. 

MADAME  DUROSNEL,  seule. 
11  m'attendait...  quelle  pliisantei  i;' !...  M.  Dani.iy  f]iie  je 
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n'ai  pas  revu  dopui»  un  an.  Comment  d'abord  aurait-il  su  (luo 
je  venais  à  Vichy,  je  ne  l'ai  dit  à  personne,  et  à  moins  qu'il  ne 
l'ait  deviné...  Ah!  autrefois,  il  en  aurait  été  capable,  mais  au- 
jourd'hui... si  pourtant  il  a  voyagé...  C'est  qu'en  effet  j'ai  été 
dure,  très-dure  pour  lui.  Jenny  peut-être  avait  raison...  serait- 
ce  donc  lui  qu'elle  défendait?...  Eh!  mais,  j'y  pense,  cette  in- 
vitation du  docteur  à  laquelle  je  n'ai  rien  compris,  les  sou- 
rires ironiques  de  M.  Falconner,  ses  derniers  mots  en  me 
quittant,  l'empressement  de  .Jenny  à  annoncer  mon  arrivée, 
oui,  c'est  cela,  tout  s'explique,  c'était  un  piège  qu'on  me  ten- 
dait... (Allant  devant  une  glace.)  Ah!  moH  Dieu !  commc  me  voilà 
faite...  je  .suis  toute  décoiffée!...  Pauvre  Darnay!...  Et  c'est  le 
docteiu-  qui  a  mené  toute  cette  intrigue!...  A  qui  se  lier,  je 
vous  le  demande...  Justement  le  voici...  ah!  cher  docteur  vous 
me  le  paierez... 

SCÈNE  XIV. 

MADAME  DUROSNEL,  IIERMANN. 

n  t:  Il  M  A  N  N,  entrant  par  le  fond. 

Eh  bien!  Madame,  c'est  arrangé,  vous  avez  une  cluimbic 
dans  l'hôtel... 

MADAME   DLROSNEI.. 
Ah! 

II  El;  MANN. 

Auprès  de  celle  de  votre  amie. 

DUROSNEL. 

J'en  suis  bien  aise. 

HEUMANN,  à  part. 

Allons!  allons!  voilà  le  grand  moment!  (vvec  uiTart  i:i  soicnuti- 
icmcMt.)  Madame!... 

MADAME    DE  ItO  SN  i:  I.,  de  nirnic,  ironiquement. 

Docteur?... 

HEIîMANN. 

Vous  a\cz  l'ail  un  bon  voyage?... 

MADAME    DIROSNEL. 

Très-bon... 

Il  Ei;  MANN. 

Tant  mieux...  il  l'ail  bien  chaud  ! 
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MADAME  DL'ROSNEL,  après  im  silence. 

Vous  n'avez  pas  autre  chose  à  me  dire?... 

HERMANN. 

Si,  Madame,  je  voulais...  (a  part.)  Du  cœur,  morbleu!... 
aiaut.)  Mais,  plus  tard,  je  reviendrai,  quand  cela  ne  vous  dé- 
langera  pas. 

MADAME   DUROSNEL. 

Mais  cela  ne  me  dérange  pas  du  tout...  (s'asseyaut  à  droite.)  Et 
maintenant  que  nous  sommes  seuls...  tout  seuls...  je  veux  sa- 
voir pour  quel  motif  vous  m'avez  dit  de  venir  aux  eaux. 

HERMANN. 

Ah!  vous  voulez  savoir...  pour  quel  motif?.. 

MADAME   DUROSNEL. 

Mais  c'est  bien  le  moins...  asseyez-vous... 

IIERMANN. 

Je  ne  suis  pas  fatigué.  Madame... 

MADAME    DLROSNEL. 

Asseyez- VOUS... 

lIEIiMAN.N,  rasseyant  près  du  guéridon. 

Ah!  VOUS  voulez?.. 

MADAME   DUROSNEL. 

Non...  là...  plus  près... 

HERMANN,  s'approchant  d'elle  et  s'asseyaut. 

11  fait  bien  chaud... 

MADAME   DUROSNEL. 

Et  maintenant,  regardez-moi...  mieux  que  cela...  en  face... 
bi  toutefois  je  ne  vous  fais  pas  peur...  Eh  bien?... 

HERMANN. 

Plaît-il?... 

MADAME    DUhOSNEL. 

Comment  me  trouvez-vous?... 

HERMANN. 

Bien  belle,  Madame!... 

MADAME   DL  HOSN  EL. 

Comment,  docteur... 

HEUMAN.N,  interdit. 

Tardon!...  pardon!... 
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MADAME  DUROSNEt.,  souriant. 

Eh!  mais,  monDieu^il  n'y  a  pas  de  mal...  si  vous  le  pensez... 
mais  je  m'étonne,  monsieur  le  docteur,  que  vous  pensiez  de 
ces  choses-là...  un  sage  comme  vous...  je  vous  demande  si  j'ai 
bonne  mine  pour  une  malade  qui  a,  dites-vous,  besoin  des 
eaux...  car  j'ai  besoin  des  eaux,  n'est-ce  pas?...  Voyons, 
voyons,  tàtez-moi  le  pouls,  voici  ma  main...  prenez-la  donc  ! 

HERMA>N. 

Moi!...  que  je...  (se  levant.)  Non,  Madame,  non  !... 

MADAME   DUROSNEL. 

Vous  la  refusez?... 

HERMANN. 

Oh!  non,  Madame,  car  je  venais  au  contraire  vous  la  de- 
mander... 

MADAME  D  U  R  0  s  N  E  r,,  se  levant  aussi. 

Vous  veniez  demander  ma  main?...  que  signifie?... 

H  E  R  M  A  >  N . 

Mon  Dieu,  Madame,  cela  veut  dire...  c'est  fort  embarras- 
sant, je  vous  assure...  et  cependant...  enfin...  que  répondriez- 
vous,  si  un  honnête  jeune  homme,  de  mon  âge  environ... 

MADAME  DLUOSNEL,  à  part. 

Nous  y  voilà! 

H  K  H  MANN. 

A  peu  près  l'ait  comme  moi... 

M  A  D  A  .M  E  D  t:  R  0  S  N  E  L,  à  part. 

Il  ne  le  flatte  pas. 

IlEl;  M  AN  N. 

Venait  vous  dire  :  Madame,  je  ne  suis  pas  beau... 

M  A  D  A  M  E  D  u  K  u  s  N  E  L,  à  part. 

Il  n'est  pas  mal. 

il  E  R  M  A  N  N  . 

Mais  je  suis  bon,  facile  à  \ivic.  Je  vous  aime  en  secret  de- 
puis longtemps... 

M  A  1)  A  M  E  m:  U'jS  >  l'.f.,  à  part. 

Eu  icciet.. 

^ERMA^^. 
Je  n'ai  jamais  aimé  que  voust.. 
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MALiA.Mi:  niUOSM;!..  à  pari. 

Oh!  oh! 

11  E  R  M  A  >  > . 

Et  jo  sens  là  que  si  vous  deveniez  ma  F  n  ;;u'.  je  \uu>  aime- 
rais toujours  de  même... 

MAD.^  M  i:  DUnuSNLL. 

Td  seiail  bien  })eaii... 

Il  E  K  M  A  >  N . 

Ça  serait  comme  cela... 

MADAMI-      DLliOSNEL. 

Vous  piquez  ma  curiosité,  et  ïfic  donnez  envie  de  savoir'oîi 
se  trouve  ce  mari  modèle,  dont  l'espèce  est  si  rare,  sinon  per- 
due. 

HERM  A  N  >■. 

OÙ  il  se  trouve...  Oh!  pas  bien  loin. 

MADAME    DLROSN  El.. 

Dans  cet  hijtcl?.. 

HERM  ANN. 

Dans  ce  salon. 

MADAME  DU  KO  s  N  EL. 

O^idonc,  docteur? 

Il  Eli  MANN. 

11  est  devant  vous. 

MADAME  DLROSN  EL. 

Vous,  docteur,  vous? 

11 E  R  M  A  N  N  . 

Oui,  moi.  Madame. 

MADAME      DUUOSNEI.. 

Allons  donc,  c'est  pour  plaisanter? 

H  E  II  M  AN  N. 

Pour  iilai.'-anler  ? 

MADAME   Dt'KOSISE    . 

Vous  voulez  rire,  n'est-il  pas  vrai? 

HERMANN. 

Je  veux  rire...  moi? 

MADAME   DL'HOSnELj     le  regardtint  en  i-xce. 

Kon!...  non,  c'est  vrai.*,  ouii  c'est  sérieux,  ic  k  voit  bien!*/ 
^■oU8 m'aimez?.,  vousL.i 
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11 E  R  M  A  N  N  . 

Depuis?  cinq  ans... 

MAUAMK    DUI.OSNEL. 

.Ml  !  par  exemple,  si  je  m'en  serais  jamais  doutée  ! 

UERMA>>". 

Je  vous  l'ai  bien  caché,  n'est-ce  pas? 

:m  a  d  a  m  e  d  u  p.  0  s  ^  e  l  . 
Oli!  parfaitement... 

UE  R.MANN. 

Je  le  devais,  quand  vous  étiez  mariée,  Madame;  mais  à  pié- 
scnt  que  vous  êtes  libre,  que  mon  nom  est  un  peu  comui, 
ma  clientèle  assez  nombreuse...  j'espérais...  j'ai  usé... 

MAUA.ME    DLROSNEL,  à  i>ait. 

Pauvre  docteur!...  'uaui.)  Ce  que  vous  me  dites  là,  M.  Her- 
inann,  me  touche  infiniment,  je  vous  assure...  Cet  amour  l■e^- 
peclueux...  lin  si  long  attachement...  Oh!  oui,  c'e.^t  bien...  il 
si  je  ne  puis... 

Il  E  R  M  A  N  N  , 

Si  vuus  ne  pouvez  .. 

MADAME    DE  ROSN  El. . 

Oii!  mais  du  moins...  Oui,  j'imiterai  votre  l'ranchise,  en 
vous  disant...  en  vous  disant  qu  il  est  quelqu'un  qui  m'aime 
aussi  depuis  longtemps... 

Il  E  R  M  A  N  N  . 

Ah! 

mApAME     DL'ROSNEL. 

Vous  l'avouerdi-jef  son  déscspoii',  son  enlhousiasine  m'ont 
fait  penser  qu'il  disait  vrai,  car  hii...  lui,  j'en  conviens,  il  me 
l*a  dit.  Je  l'ai  refioiissé  comme  je  le  devais,  je  l'ai  rendu  bien 
malheureu.v...  mais  à  présent  (jue  je  suis  veuve... 

H  E  i;  M  A  N  .N  . 

Vous  l'épousez? 

M  A  D  A  :.l  E     D  E  !!  0  s  N  E  L  . 

Je  n'ai  pas  dit... 

UERMANN . 

Mais  vous  le  direz,  je  le  vois  bien. 

MADAME   l)t;  ROSKËLi 

Vous  m'sn  voulcs,  ttions'iour  îîermann?.< 
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HERMANN,  avec  émolion. 

Du  tout.  Madame,  et  si  cet  autre  doit  en  cftet  vous  rendre 
hourcusc,  si  vous  l'aimez...  et  quel  est-il? 

M \DAME   DUROSNEL. 

C'cî^t....  à  quoi  bon?.. 

HE  RM AN  N . 

Ne  craignez  rien,  je  n'irai  pas  lui  chercher  querelle,  je  ne  le 
tuerai  point;  tout  médecin  que  je  suis...  je  ne  voudrais  pas 
vous  l'aire  de  peine. 

MADAME   DUROSNEL. 

Et  vous  m'en  faites... 

1IERMA>N  . 

.Moi,  Madame!.. 

M  ADAM  E   DUROSNEL. 

Vous  m'en  faites  beaucoup!.. 

H  E  R  M  A  N  N  . 

Moi? 

MADAME     DUROSJsEL. 
Oui,  vous.  Monsieur...  (Elle  sort  à  gauche.) 

SCÈNE   XV. 

HERMANN,  seul. 

Monsieur!.,  je  ne  suis  plus  même  son  bon  docteur...  je  ne 
>uis  plus  rien  pour  elle  maintenant!.,  plus  rien  pour  elle!., 
moi  qui  l'aime  tant  !  Je  l'aime,  parbleu!  le  beau  mérite  !  qui 
ne  l'aimerait  pas?..  Elle  est  charmante,  et  bonne,  et  simple, 
et  belle...  Elle  était  même  trop  belle  pour  moi...  beaucoup 
trop  belle...  Ah!  c'est  égal,  j'en  aurais  bien  pris  mon  parti. 
Certainement,  je  ne  lui  en  veux  pas.  Est-ce  de  sa  faute  si  je  ne 
suis  qu'un  maladroit,  si  je  n'ai  rien  de  ce  qu'il  faut  pour 
plaire,  si  je  ne  sais  pas  aimer,  enfin?.,  car  je  ne  sais  pas  ai- 
mer, c'est  évident...  Darnay  me  l'a  bien  dit  ce  matin.  Rester 
cinq  ans  sans  dire  un  mot!  Elle  doit  me  trouver  bien  ridi- 
cule. Et  quand  je  pense  que  je  l'ai  fait  venir  ici  pour  appren- 
dre qu'elle  en  aime  uu  autre,.. 
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SCÈNE  XVI. 
HERMANN,    DARNAY. 

DAR  NA  Y,     culiant  par  le  fond. 

Ah  çù!  morbleu,  finira-t-il?  il  me  prend  sui"  les  ncifs,  ce 
gaillard-lù"? 

n  K  R  .M  A  N  N  . 

Ah!  tien?,  c'etl  toi! 

JiAUNAY. 

Quel  animal  I 

IIF.  umann. 
Mais  après  qui  eu  a?-tu  donc? 

DAR.^  AY. 

Après...  après...  cet  imbécile  de  Falconncr  qui  me  poursuit 
en  me  disant  qu'il  a  deviné  pourquoi  je  suis  venu  aux  cau.x... 
Je  vous  demande  un  peu  si  cela  le  regarde... 

H  EU  MANN. 

Bah  !  il  a  découvert  ? 

DARNAY. 

Lui!  allons  donc!  il  n'a, rien  découvert  du  tout!  j'aimerais 
bien  mieux  qu'il  fut  jaloux,  il  ennuierait  bien  plus  sa  femme... 
mais,  au  lieu  de  cela,  ne  va-t-il  pas  s'imaginer  que  j'attendais 
ici  une  dame... 

HE  RM  AN  N. 

Une  dame  !  ([uellc  dame? 

UARNAY. 

Qui  arrive  de  Paris... 

Seule?.. 

Oui. 

Veuve  ? 

Oui. 

Et  qui  s'appelle? 


Il  r.  i;  M  A  N  N . 

DARNAY. 
a  E  R  M  A  N  N. 

l)  \  R  N  A  Y. 
UEIiMAN>. 
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DARNAY. 

Qui  s'appelle  madame  Durosnel. 

HERMANN. 

Oh!  quelle  idée! 

DARNAY. 

Elle  est  absurde... 

HERMANN. 

Une  femme  que  tu  ne  connais  pas?... 

DARNAY. 

Mais  au  contraire,  je  la  connais... 

UERMANN. 

Tu  la  connais? 

DARNAY. 

Beaucoup,  et  c'est  bien  cela  qui  m'embarrasse. 

HERMANN. 

Qui  t'embarrasse...  Eii!  pourquoi  donc?.. 

D  A  R  N  A  Y. 

Pom-quoi  ?..  pourquoi?.,  parce  que  d'abord  cllti  est  l'amie  de 
cette  jeune  dame  dont  je  t'ai  parlé. 

HE  il  MANN. 

De  madame  Falconner? 

DARNAY. 

Comment  sais-tu? 

HERMANN. 

Je  viens  de  les  voir  toutes  deux  ensemble. 

DARNAY. 

Hein!  comme  elle  est  jolie,  n'est-ce  pas? 

HERMANN. 

Madame  Durosnel  ? 

DARNAY. 

Non,  madame  Falconner,  que  j'aime,  vois-tu,  comme  je 
n'ai  pas  encore  aimé,  comme  je  n'aimerai  jamais  mainlonanl. 
Crois-tu  qu'elle  reste  ici  longtemps?... 

HliRMANN. 

Madame  Falcoimer  ? 

DARNAY. 

Non,  madame  Durosnel. 
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HERMANN. 

Qu'est-ce  que  cela  te  fait,  je  te  le  demande. 

DAUNAV. 

Laisse-moi  te  le  dire  et  tu  le  sauras. 

HERM  AN.N. 

Eh  bienV 

DAB  NA  y. 

Eh  bien!  mon  cher,  c'est  qu'autrefois...  Nous  sommes  tout 
seuls? 

UEKMANN'. 

C'est  qu'autrefois?... 

DARN  AY. 

Je  lui  ai  fait  un  peu  la  cour... 

H  E  R  H.A  N  N  ,   avec  explosiyu, 

,  A  madame  Durosnel?... 

KARNAY. 

Crie  donc  plus  fort... 

HERMANN,  bas. 

A  madame  Durosnel  ? . . . 

DARN  AY. 

Eh!  certainement,  j'en  ai  été  très-amoureux. 

HERMAMS,  à  part. 

Ah  !  bah  !...  serait-ce?... 

DARN  A  Y. 

Et  je  crois  même  que  je  ne  lui  déplaisais  pas  trop. 

HERMANIS,  à  part. 

Comment!  c'est  lui... 

DARN  A  Y. 

Hein?...  quoi?...  plaît-il?.., 

HERMANN,  tiistement  à  part. 

Etlcctivcmcnt,  il  est  mieux  que  moi!... 

DARN  A  Y. 

Qu'est-ce  que  tu  as  donc  à  me  regard. -r?... 

H  E  U  M  A  N  N . 

Oh!  mon  Dieu,  rien...  (a  pan.,  II  est  mieux  que  moi  c'est 
positif,  (uaui.)  Eh!  alors  tu  vas  l'épousi  r. 


40  UN  FEU  DE  PAILLE. 

1)  A  R  N  A  Y. 

L'épouser  quand  j'en  aime  une  autre !.., 

H  F.  n  M  A  >  N . 
Ah!  oui,  c'est  juste,  oui,  j'oubliais...  Ce  cher  ami...  en  efl'et^ 
tu  en  aimes  une  autre,  une   tomme  charmante,  la  reine  des 
eaux...  Mais  qui  te  dit  que  madame  Durosnel?... 

D  A  i;  N  A  Y . 

C'est  Falconncr  qui  prétend  qu'elle  est  folle  de  moi. 

HERM  AN  >;. 
Ah!  il  prétend.. . 

D  A  R  N  A  î . 

Qu'elle  vient  ici  pour  me  retrouver. 

H  E  R  M  A  ,N  N  . 

Il  ne  sait  ce  qu'il  dit  ! 

I)  auna  y. 
Ah:  bah! 

11  EU  M  A  NN. 

Elle  vient  si  peu  pour  t'y  retrouver,  qu'elle  ignorait  que  tu 
y  fusses... 

DARNAt. 

En  vérité?... 

n  K  H  .M  A  N  N . 

Qu'elle  part  ce  soir  pour  le  Mont-Dore. 

Il  A  R>A  Y. 

Elle  part!... 

11  K  KMA.NN. 

OÙ  je  l'envoie  pour  sa  santé...  (a  part.)  Ce  n'est  pas  vrai,  mais 
c'est  égal!... 

DARNAT,  lui  pronaut  la  raaiii. 

Ce  cher  ami  ! 

IlEUMANN. 

Elle  est  peut-être  pailic  déjà... 

DARNAY. 

■    Il  se  pourrait  ? 

HRRMAN  N. 

Ainsi,  mon  bon,  s'il  n'y  a  que  cela  qui  t'embarrasse... 
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DARNAT. 

"  Tu  m'approuves  donc?... 

HE  B  MANN. 

Si  je  l'approuve... 

iJAnN  A  Y. 

Mais  ce  malin,  lu  me  disais... 

HERMANN. 

Mais,  ce  matin,  je  ne  savais  pas...  je  croyais  que...  mais  un 
ménage,  comme  celui-là...  des  gens  mariés  qui  n'ont  pas  l'air 
de  se  connaître... 

DARNAY. 

C'est  vrai  ? 

OERMANN. 

Un  mari  qui  n'en  est  pas  un... 

DARNAY. 

Tu  crois?... 

HERMANN. 

Car  cet  homme-là,  on  me  dirait  qu'il  est  son  père,  que  cela 
ne  m'étonnerait  pas  du  tout. 

DARNAY. 

Malheureusement,  c'est  son  mari... 

HERMANN. 

Triste  mari  !...  un  homme  qui  est  perclus  de  douleurs,  qui 
passe  ses  nuits  dans  un  fauteuil... 

DARNAY. 

Qu'a-t-il  donc?... 

HERMANN. 

Une  sciatique....  il  n'en  a  pas  pour  six  mois  à  vivre, 

DARNAY. 

Ah!  par  exemple!  tu  te  trompes, j'espère.  Pauvre  petite 
lemme... 

HE  RMANN. 

Elle  est  intéressante...  oh!  oui,  c'est  toujours  si  intéressant 
une  femme  qui  n'aime  pas  son  mari... 

DARNAY. 

Mais  n'entends-je  pas  ?  si  c'était  elle... 
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HERUAISN. 

Ah!  bah!  tu  crois... 

DARNAY. 

Si  elle  venait  au  rendez- vous!... 

HERMANN. 

Au  rendez-vous  ? 

DARNAY. 

Je  sens  maintenant  que  grâce  à  toi... 

HERMANN. 

Que  grâce  à  moi?., 

DARNAY. 

Rien  ne  m'arrêterait...  Eh!  vite^  vite,  sors... 

HERMANN. 

Rien  ne  l'arrêterait!  je  serais  cause  que...  Darnay  !... 

DARNAY,  le  poussant  dehors. 

Eh  !  va-t'en  donc  ! 

HERMANN. 

Darnay  !...  mais  c'est  affreux  ce  que  j'ai  fait  là!...  (il  entre  à 

droite  violemnieat  pou:  ;-c  par  Darnay  qui  referme  la  porte  sur  lui.) 

SCÈNE  XVII. 
DARNAY,  MADAME  FALCONNER. 

DARNAY. 

Oui,  c'est  bien  elle!  il  était  temps!...  Et  c'est  pour  moi 

qu'elle  vient  ici!  (a  inadame  Falcouner  qui  est  entrée  à   gauche.)  Ail  ! 

Madame,  que  vous  êtes  donc  bonne  ! 

MADAME  FALCONNER,  aTcc  indifférence. 

Tiens...  vous  êtes-là?... 

DARNAY. 

Oui,  Madame,  j'espérais...  j'attendais... 

MADAME   FALCONNER. 

Vous  êtes  seul?... 

D  A  tî  N  A  Y,  avec  prccaulion. 

Oui,  tout  seul  !... 

MADAME    FAI.rONNER. 

Ah!  tant  pis. 
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ItARSAY. 

Plait-il,  Madame?... 

MADAME   FALCON.NF.R. 

Je  vous  croyais  avec  Maria. 

darnay; 
Avec?... 

MADAME  FALCONNER. 

Maria.,  vous  êtes  doirc  sourd?  et  comme  je  pars  dans  la 
journée... 

DARNAY. 

Vous  partez...  vous?... 

MADAME   FALCONKER. 

Je  pars...  moi. 

DARNAY. 

Est-il  possible?... 

MADAME    FALCONNER. 

Ne  faut-il  pas  Unir  par  là?...  mieux  vaudrait  souvent  com- 
mencer... Que  fais-je  ici?...  je  m'y  ennuie  et  voilà  tout. 

DAR.NAY. 

Ah! 

MADA  ME   FALCONNER. 

Je  ne  prends  pas  les  eaux,  je  ne  suis  pas  malade. 

'  DARNAY. 

Mais  monsieur  Falconner?... 

MADAME   FALCONNER. 

il  va  très-bien. 

DARNAY. 

Itu  tout,  Madame,  vous  vous  trompez,  il  va  très-mal,  et  le 
docteur  m'a  assuré... 

MADAME   FALCONNER. 

Je  vous  répète  qu'il  va  très-bien,  et  puis  d'ailleurs  c'est  dé- 
cidé, je  viens  de  faire  porter,  par  Jean,  une  lettre  à  M.  Falcon- 
ner, et  je  pense  qu'après  l'avoir  lue,  il  voudra  partir  sur-le- 
champ...  Ail. si.  Monsieur,.,  nous  vous  laissons  en  tèle-à-tète 
avec  votre  femme  ! 

DAllNAY. 

Ma  femme! 
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MADAME   FAI.CONNi:  R. 

Ou  voire  prétondue,  si  vous  voulez...  No  viout-ollo  pas  d'ar- 
river?... 

DAUNAY. 

Ma  prétendue?... 

MADAME    FALCONNER. 

Elle  est  cliarmantc,  très-distinguée  et  pleine  d'esprit,  pari- 
sienne enfin,  c'est  tout  dire;  car  ces  dames  de  Paris  prennent 
tout  pour  elles  et  no  laissent  rien  à  la  province. 

DARN  AV. 

Et  qui  a  fait  ce  beau  conte-là  ?  C'est  M.  Falconner  proba- 
blement?.. 

M  A  DAME    FALCONNER. 

Lui  ou  un  autre  ! 

D  A  R  >  A  Y . 

C'est  lui,  vous  dis-je,  qui  s'est  imaginé,  je  ne  sais  pourquoi, 
que  j'étais  amoiueux  de  madame  Durosnel. 

MADAME   FALCONNER. 

Et  quand  cela  serait? 

DARNAY. 

Mais  cela  n'est  pas ,  je  connais  madame  Durosnel  pour  l'avoir 
vue  jadis  dans  le  monde,  et  pour  lai  avoir  fait  quelques  visites 
de  politesse  j  je  l'ai  perdue  de  vue  depuis  longtemps,  et  cette, 
rencontre  ne  sera  pas  au  surplus  de  longue  durée,  puisqu'elle 
part  tout  à  l'heure  pour  le  Mont-Dore  où  on  l'envoie  pour  sa 
santé. 

MADAME   FALC0N^ER. 

Comment?...  elle  part?... 

DARNAY. 

Dans  un  instant.  Elle  est  peut-être  déjà  partie. 

MADAME   FALCONNER. 

Se  pouir ait-il? 

DARNAY. 

Rien  n'est  plus  vrai.  C'est  le  docteur  qui  me  l'a  dit. 

MADAME   FALCONNER. 

Mais  alors  ce  projet?... 
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DARNAY. 

N'a  jamais  existe  que  dans  l'esprit  de  M.  Falconn.cr. 

MADAME   FAI.CONNER. 

Ah  !...  c'est  dommage  !...  cette  bonne  Maria^  moi,  qui  venais 
lui  faire  mon  compliment  sur  ce  mariage  dont  j'e'tais  enchan- 
tée pour  elle,  car  je  suis  sûre  que  vous  feriez  un  bon  mari.  Au 

fait,  pourquoi  ne  l'épOUSCZ-VOUS  pas?  (Elle  s'assied  près  du  guéridon.) 
DARNAY. 

Pourquoi? 

MADAME   FALCO.NNER. 

Elle  est  jolie. 

DARNAY,  s'aiseyant  on  face  d'elle. 

Parce  que  d'abord  je  n'aime  pas  madame  Durosnel,  et  [tarce 
qu'ensuite  j'en  aime  une  autre... 

MADA  ME  FALCONNER. 

Ah! 

DARNAY. 

Bien  supérieure  à  toutes  ces  femmes  dont  vous  parlez,  un(^ 
autre  dont  je  ne  puis  me  séparer,  qui  pourtant  veut  me  fiiii-, 
moi  qui  ne  vis  que  de  la  voir,  que  d'entendre  sa  voi.x,  qui  n'au- 
rais de  bonheur  qu'à  l'entoTUTr  de  soins  et  de  tendresse. 

MA  DAME    FA  LCON  NER. 

Assez...  assez,  Monsieur,  si  l'on  vous  entendait...  l'on  pour- 
rait croire... 

DARNAY. 

Que  c'est  à  vous...  ne  craignez  rien,  je  serai  muet,  aveugle 
même  ..  Ah!  mais  de  grâce,  restez  encore,  ne  partez  pas,  je 
vous  en  prie. 

MADAME  FA  LCONNER. 

Mais  il  le  faut,  je  vous  le  répète...  et  cependant  si  j'avais  su 
que  monsieur  Falconner  fût  en  ellet  aussi  malade...  mais  à 
présent,  c'est  impossible. 

D  A  R  N  A  v. 

Et  pourquoi  donc? 

MADA  M  E    F  ALT.  ijNN  ER. 

Cette  lettre... 
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DAIIN  A  Y. 

Peut-être  ne  l'a-t-il  pas  encore  reçue. 

MADAME  FALCONNER. 

Je  crains  bien  que  si. 

DAR.N  AY,  se  levant. 

Vous  le  craignez,  vous  l'avez  dit. 

M  ADAME  FALCONNER,   se  Icvaat  aussi. 

Qu'allez-vous  faire? 

DARNAY, 

Courir,  Madame,  après  cette  lettre,  et  la  reprendre,  »-'il  en 
est  temps...  eflrayer  M.  Falconner...  le  provoquer  s'il  \cnt 
partir...  que  sais-je  enfin?...  quand  je  devrais...  fuir  avec  vous 
au  bout  du  monde...  je  vous  suivrai...  je  ne  vou.s  quitte 
plus!...  je  ne  vous  quitte  plus...  je  vous  aime  tant,  (ii  ton  par 
le  fond.) 

SCÈNE  XVIII. 

MADAME  FALCONNER,  seule. 

Il  m'aime!...  ah!...  ah!...  c'est  singulier...  mes  yeux  se 
troublent,  et  l'on  dirait... 

SCÈNE  X!X. 
MADAME  FALCONNER,  MADAME  DUROSNEL. 

"  MADAMK  DUROSN  EL,  entrant  par  la  gauche. 

Jemiy!...  eh  bien,  Jenny,  mais  qu'as-tu  donc? 

M  A  D  A  ME   F  A I,  C  0  N  N  E  It ,  se  levant. 

Moi!...  rien,  je  n'ai  rien...  un  peu  d'éloiu'disseinenl,  et 
voilà  tout. 

MADAME  Dl-'ilOSNEI,. 

Mais  en  effel,  tu  es  toute  pâle? 

MA  DAME  FA  I.CONNER. 

Ail!  ça  va  mieux...  ça  va  bien  mieux. 

MADAME   DU  nos  NEE. 

Vjai? 
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Madame  fa  lconner. 
C'est  tout  à  fait  pas^c  maintenant. 

MADAME  UUROSNEL. 

Et  comment  cela  t'est-il  venu? 

MADAME  FALCONNER. 

Je  ne  tais...  j'étais  là... 

MADAME  DLR'iS  NE  L. 

Seule  ? 

MADAME  FALCON>ER. 

Oui. 

MADAME  DUnOSNEL. 

Allons,  allons  voilà  déjà  tes  bonnes  couleurs  qui  te  revien- 
nent   Tu  m'as  fait  peur...  (L'embrassant  au  front.)  Cette  chèrC  CU- 

fant  !...  Pour  achever  de  te  remettre,  je  viens  l'aj^prendre  une 
grande  nouvelle. 

MADAME  F  ALCONN  E  R. 

Ah!  oui,  je  sais...  tu  pars,  n'est-ce  pas? 

M  ADAME   DLROSNE  L. 

.Je  pars...  oui...  pour  un  grand  voyage...  tiès-périlleux...  Je 
vais  sans  doute  me  remarier. 

MADAME   FAI.CONNER. 

En  vérité! 

MADAME    DUROSNEL. 

nue  veux-tu?  son  dernier  naufrage  n'empêche  pas  le  marin 
de  rei»rendre  la  mer;  je  fais  comme  lui...  je  me  riM|UO... 

M  ADAM  E  FAECO.N.NER. 

El  tu  épouses?... 

MADAME  DUROSNEL. 

Tu  ne  devines  pas  ?  .  '  j 

MA  DAME    FALCO.N>ER. 

Ah  !...  ce  jeune  homme  dont  tu  me  parlais  ici  tantôt... 

MADAME   DU  ROSNEL. 

Qui  me  faisait  la  cuur,  il  y  a  un  an...  *     - 

MADAME  F  ALCONNER. 

Et  t'oubliait,  }irétendais-tu  ? 

M  ADAM  E  DL  ROSNEL. 

Je  me  trompais. 
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MADAMK  FALCONNKR. 

Que  le  cli.<ais-je? 

MADAME   1>U  nOSNEL. 

Tu  avais  raison  :  il  y  a  encore  des  cœurs  fidèles. 

MADAME  FALCOPiNEK. 

Oh  !  oui,  n'est-ce  pas  ? 

MADAME   DUROSNEL. 

Aimants. 

MADAME   FALCONNER. 

Dévoués. 

MADAME   DUROSNEL. 

Sincères  surtout  ;  ce  pauvre  Darnay  en  est  la  preuve. 

MADAME   FALCONNER. 

Monsieur  Darnay  ! 

MADAME    DUROSNEL. 

Fais  l'étonnée. 

MADAME   FALCONNER. 

Monsieur  Darnay  !  comment  c'est  lui? 

MADAME   DUROSNEL. 

Mais  tu  le  sais  bien,  puisque  tu  es  sa  confidente. 

MADAME   FALCONNER. 

Sa  confidente?...  qui  t'a  dit  cela?... 

MADAME  DL  ROSN  EL. 

Mais  ton  mari,  qui  prétend  même  que,  depuis  quinze  jours, 
vous  n'avez  fait  que  parler  de  moi. 

MADAME   FAL  CONNER. 

t|ue  parler  de  toi  ! 

MADAME   DUROSNEL. 

A  moins  pourtant  que  vous  ne  parliez  d'autre  chose? 

MADAME   FALCONN  1".  R. 

Non...  non,  vraiment,  c'est  bien  de  toi  qu'il  me  parlait... 

MADAME  DUROSNEL,  avec  ciiipiosscment. 

Que  te  disait-il? 

m'adAM  E   fa  LCO  NN  ER,  hcs-uiiiljarrasbée. 

Eh!  mais  ..  mon  Dieu...  il  me  disait... 
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MA  PAME    D  LliO  t  M:L. 

Ce  qu'il  m'a.  dit  à  moi,  sans  doute.. . 

MADAMK  K  ALCON  NER. 

Que  te  disait-il  ? 

MA  U  A  ME  DU  KOSNF.I.. 

Que  j'étais  son  premier  amour.. . 

MA  OAME   FALCONN  ER, 

Ah! 

MADAME  DUROSNEL. 

Que  son  bonheur  serait  de  vivre  à  mes  côtés  .. 

MADA  ME   FALCONNER. 

Oui. 

MADAME  DUROSNEL. 

De  me  suivre  partout,  de  se  dévouer  pour  moi,  de  m'éi»  u- 
ser  si  j'étais  libre... 

MADAME    FAF.CONNER. 

Oui,  il  m'a  dit  tout  cela  efrectivement, 

MADAME   DUROSNEL, 

Moi  qui  doutais  de  lui  pourtant...  Ma  bonne  Jenny,  (jucl 
bien  tu  me  fais! 

MADAME    FALCONNER. 

Tu  l'aimes  donc  ? 

MADAME    DUROSNEL. 

Comment,  dis-rnoi...  ne  l'aimcrais-je  pas  ..  lui  qui  m'aime 
tant? 

MADAME   F  A  L  C  0  N  N  E  R  ,  à  part. 

Il  l'aime!  ah!  mon  Dieu!  mais  s'il  était  vrai!...  s'il  me 
trompait...  On  vient  ..  c'est  lui...  oh!  à  tout  prix  je  veux  sa- 
voir... (Haut.)  Vite,  entre-là... 

MADAME  DUROSNEL. 

Que  veux-tu  faire? 

MADAME    FALCONNER. 

Dans  un  instant  je  te  le  dirai...  mais  entre-Ià...  (au  momcLt 

où  elle  l'entraÎQe  vers  U  porte  de  droite,  Uermaau  en  sort  tout  effaré.) 
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SCÈNE  XX. 

MADAME  FALCONNER,  MADAME  DUROSNEL, 
HERMANN. 

MADAME  DLROSNEI.  ET  MADAME  FALCONNEU. 

Monsieur  Hcrmann  ! 

HERMANNjà  niadame  Falcouncr. 

Oui,  Madame,  oui,  c'est  moi!  qui  viens  ici  pour  vous  sau- 
ver... si  vous  saviez...  Darnay... 

MADAME  FALCO.NNER  ET  MADAME  DUROS.NEL. 

Eh  bien?... 

HERMAMS. 

C'est  effrayant  !...  et  quand  je  pense  ([uc  ce  sont  mes  mau- 
vais conseils.  .  il  ne  parle  que  de  duels...  que  d'enlèvements... 
mais  je  suis  là...  Dispo. ez  de  moi...  rien  ne  me  coûtera  pour 
réparer... 

SCÈNE  XXI. 

MADAME  FALCOiNNER,  M  AD  AME  DUR  OSiNEL,  HEU- 
MANN,  DARNAY. 

DARNAY,  entrant  par  le  fond. 

Impossible  d'avoir  celte  lettre  ! 

MADAME    DLROSNEf.. 

Quelle  lettre  donc?... 

DARNAY.    rapeice^aut. 

Madame  Du...  ah  !  pardon!,.,  je  vous  croyais  partie,  Ma- 
dame... 

M  ADAMi:  PLROSNEL. 

Partie!... 

HERMANN,    à  part. 

Ah  !  diable  ! 

DARNAY. 

Oui,  llermann  m'avait  dit,,. 
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HE  RM  AN. \. 

< 

Moi,.,  mais  du  tout. 

DARNAY. 

Ta  es  aussi  là? 

H  K  K  M  A  >  >■ ,  troublé. 

Jo  suis  aussi  là... 

MADAME  FALCONNER. 

Oui,  nous  étions  avec  Maria,  qui  ne  par(  pas^  comme  je  le 
croyais,  et  qui  m'annonce  qu'elle  se  remarie... 

MADAME  DLROSN  EL,  bas. 

Comment,  tu  vas?.. 

MADAME    FALCONNER,  bas.  *'^ 

Ne  me  déments  pas. 

f  HERMANN.  ^  *" 

Ah!...  Madame  ..  se... 

DAR>AY. 

Et  elle  épouse... 

M  AD  AME  FALCONNER. 

Un  brave  jeune  homme  qui  l'aime,  je  crois  depuis  long- 
temps... qui  l'aimait  pendant  son  mariage. 

DARNAV,  avec  inquiétude. 

Comment? 

MADAME  FALCONNER. 

Et  qui,  à  présent  qu'elle  est  libre,  l'altond  ici  pour   l'é- 
pouser... 

DARN  AY  ,   de  même. 

Ici?... 

li  F.  R  M  A  >  N . 

Qui  donc?... 

M  A  1>  A  M  l:  1  A  L  C  0  >  N  E  R . 

Mais...  vous,  docteur. 

H  ERMAN.N. 

Moi  :... 

M  A  DAME  F  A  L  C  0  N  .N  E  R  ,  bas. 
Chut  !...(  A  Hcrmann   en    lui  faisant  dos  signes  d'inlcllig*acc.)  VoUS  k 

saviez  bien. 
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n  i:  w  M  A  N  N . 
Moi...  je  sais... 

MADAME  lUROSNKI.;  bas. 

Es-tu  folle? 

M  A  D  A  .M  E    1"  A  L  C  0  >  m;  R  ,  de  iiicmc. 

C'est  pour  savoir  s'il  t'aime  vraiment... 

DARNAY,  avec  satisfactiou. 

Comment,  c'est  toi? 

MADAME  KALCO>NER,  bas  à  Ilermanii. 

Dites  oui. 

H  i:  p.  MANN. 

Oui! 

DARN  AY,  à  paît. 

Elle  m'a  t'ait  pour...  (Haut.)  C'ctail  Madame  dont  tu  mo  par- 
lais ici  tantôt? 

MADAME    DLROSNEI.. 

11  vous  parlait?.. 

DARN  A  Y. 

D'une  charmante  femme  qu'il  adore,  en   secret,  depuis  des 
siècles. 

M  A  D  A  M  E  D  t  R  0  s  >  E  L  ,  à  part. 

Comme  il  dit  cela. 

DARNAYj  gaiement. 

La  seule  passion  de  toute  sa  vie...  car  il  est  passionné,  ce 
brave  docteur,  très-passionné...  à  sa  manière. 

H  E  R  M  A  N  N  ,  à  part. 

On  se  moque  de  moi. 

DARN  A  Y. 

Bravo,  mon  cher,  et  je  t'en  fais  mon  complimeiit... 

M  ADAME  FA  LCONNER,   bas  à   madame  Durosncl. 

Son  compliment... 

MADAME  DUROSNEL,  de  même. 

Mais  j'entends  bien...  (Haut.)  .\insi  donc   ce  mariage  vous 
satisfait... 

DARN  A  Y. 

Beaucoup,  Madame,  pour  lui  d'abord,  et  vous  ensuite,  car 
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je  suis  sûr  que  vous  aurez  un  bon  mari...  vertueux,  calme,  i 
en  a  toutes  les  qualités. 

n  E  R  M  A  N  N  ,  h  pirt. 

On  se  moque  de  moi,  c'est  clair! 

DAlîNAY,  regardant  tendrement  madame  Falconner. 

Tu  es  heureux! 

MADAME  DL'ROSN  E  L,  à  part. 

Comme  il  la  regarde  1 

MADAME  FALCONNER,  bas. 

Eh  bien  !  tu  vois. 

XI  A  D  A  M  E    D  f  R  0  S  N  E I. ,  de  même. 

Oh  !  il  n'y  a  pas  à  s'y  tromper...  et  je  te  remercie. 

DARN  AY. 

Marie-toi,  marie-toi,  mon  cher,  tout  le  monde  n'a  pas  ce 
bonheur-là. 

MADAME    DUROSNEL. 

Ah  !  VOUS  trouvez  qu'on  est  heureux? 

DARN  A  Y. 

D'épouser  celle  qu'on  aime,  et  dont  on  est  aimé,  surtout... 
assurément. 

MADAME   DUROSNEL,    bas  à  madame  F;ilconuer  en  lui   prenant  la  main. 

Jenny? 

MADAME   FALCONNER,  troublée. 

l'iait-il  ? 

MADAME    DL'ROSN  EL,  de  même. 

Tu  entends? 

M  A  D  A  M  E   F  A  L  C  0  N  N  E  R  ,  de  même. 

Oui. 

MADAME    DUROSNEL,    à  part. 

Et  moi  je  comprends...  Ah!  tu  me  maries...  chacuiie  son 
tour,  (iiaut.)  Eh  bien  !  Jenny,  est-ce  que  cela  ne  te  touche  i)as? 

MADAME    FALCONNER. 

.Moi? 

MA  DAM  y.    DL'ROSN  EL. 

Uoutes-tu  encore? 

MA  DAME    FALCU  NN  ER. 

Et  de  quoi  donc  ? 
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MADAME    Dl'KOSNEL. 

De  rattachement  que  monsieur  Darnay  a  pour  toi  ? 

D*  RNA  Y. 

Plaît-il,  Madame  ? 

M  A  D  A  >l  K    f>  f  R  0  S  N  E  (,. 

Mais  oui,  Monsieur,  elle  eu  doutait. 

MADAME   F  A I.  r.  0  N  N  E  R  ,  ba-^. 

Que  dis-tu  donc  ? 

MADAME   D  U  R  0  SK  E  1. ,  bas. 

C'est  pour  savoir  s'il  t'aime  vraiment... 

DARDAT. 

Je  ne  comprends  pas. 

MA  DA  ME    Dl  UOSNEL. 

A  quoi  bon  feindre!,.,  puisque  .Jenny  m'a  tout  confié. 

DARN  AT. 

Madame  vous  a... 

MADAME   DU  ROSS  EL. 

Oui,  tout,  Monsieur,  et  je  l'approuve. 

H  E  R  M  A  N  N . 

Vous  approuvez  qu'il  aime  Madame? 

MADA  ME   DUROSNKL. 

Et  pouniuoi  pas  ? 

hermanN. 
Une  femme  mariée! 

MADA  M  E   D  L'  K  0  s  N  E  L. 

Puisque  ses  intentions  sont  bonnes... 

UERMANN. 

Sont  bonnes,  sont  bonnes... 

MADAME     Dl'ROSNEL. 

Si  j'étais  à  ta  place,  je  ne  le  ferais  pas  languir  longtemps. 

HERM  ANN. 

Pas  languir!... 

MADAME   DUROSNEL. 

Et  puisqu'il  t'aime,  puisque  le  seul  obstacle  à  son  bonheur 
c'est  ton  mari,  qu'il  voulait  tuer,  car  vous  vouliez  le  tuer,  on 


SCÈNE  XXI.  5o 

iKHis  l'a  dit;  allons,  voyons,  un  bon  mouvement,  tue-le  toi-, 
même. 

HE  R.MANN. 

Tuer  son  mari...  un  bon  mouvement!..  | 

M.\  DAME   Dl  KO.SNEL. 

Rassurez-vous,  mon  cher  docteur,  il  ne  s'en  portera  pas  plus 
mal,  car  ce  mari  n'est  qu'un  mari  de  circonstance,  car  ce  ma- 
riage n'est  qu'une  épreuve...  un  peu  grossière,  mais  qui  a 

puui'laiit  réussi. 

H  E  R  M  A  N  N . 

Comment,  Madame?... 

M .'.  D  A  M  E     D  U  H  û  s  IS  E  L. 

.N'est  pas  mariée. 

D  A  R  N  A  Y. 

l'as  mariée  ! 

'  H  E  R  M  A  N  N  ,  arec  enthousiasme. 

Pas  mariée  !  ah  !  de  quel  poids  cela  me  soulage  !  que  te  di- 
s:iis-je?...  j'en  étais  sûr  ..  je  savais  bien  que  Madame  n'était 
{'as  mariée. 

M  \  D  A.ME   DIROSN  F  L. 

Ah  !  vous  le  saviez? 

IIERMANN  ,  do  même. 

Je  l'aurais  parié,  en  voyant  monsieur  Falconner...  Ah!  cher 
ami,  comprends-tu  bien  tout  ce  qu'il  y  a  de  bonheiu-  dans  ce 
seul  mot  :  Pas  mariée!...  Une  femme  à  toi  et  pour  toujours, 
des  enfants,  une  famille  que  tu  pourras  aimer,  chérir...  légi- 
timement. Oh!  oui,  Madame,  car  il  vous  aime  avec  passion,  et 
maintenant  je  puis  vous  le  dire,  (a  Darnay.)  Ah!  tiens,  vois-tu! 
je  suis  si  heureux...  je  sui.>  si  heureux  que  je  crois  que  j'en 
pleure... 

MADAME   DL'RiSNEI.  ,    i    |iart  avec  émotion. 

Ce  cher  docteur! 

MAliAME     FAI.rONN  KP.  ,   à  Darnay. 

Eh  bien!  .Monsieur,  vous  vous  taisez? 

DARN.W,  avec  cnibarraf. 

Mjii  Dieu,  Madame,  c'est  qu'en  effet...  la  surpi-ise... 
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MADAME   FALCON.NER,  à  part. 

Quel  changement  ! 

DARNAY. 

Je  m'attendais  ïi  pou,  je  vous  assure!.,  et  maintenant  en- 
core, je  vous  l'avoue...  j'ai  peine  à  croire...  Oui,  n'est-ce  pas, 
c'est  une  plaisanterie... 

MA  DAM  E   FALCONNEfi. 

Une  plaisanterie  ! 

MADAME    DUROSNEL,  bas. 

Vuis-tu  l'effet?.. 

MADAME  FALCONNER,  avec  déi.it. 

Mais  non,  Monsieur,  c'est  très-réel... 

MADAME    DUROSN  EL, 

Demandez  sa  main  et  vous  le  verrez. 

DARNAY. 

La  main  de  Madame?... 

MADAME    DL'ROSNEL. 

De  Mademoiselle... 

DERMANN,    apercevaut   FalcouiuT. 

Et  justement,  voici  son  père? 

M  A  D  A  M  E    F  A  I.  C  0  N  N  E  R,  à  part. 

Mon  mari! 

MADAME    DUROSN  EL. 

Aïe!  aïe!  aie! 

SCÈNE  XXII. 

MADAME  FALCONNER,  MADAME  DUROSNEL, 
HERMANN,  DARNAY,  FALCONNER. 

H  EU  MANN. 

Arrivez  donc,  mon  cher  Monsieur...  l'on  n'alleud  que  vous 
pour  faire  la  demande. 

F  ALCONNER. 

Ils  s'est  donc  entiu  déclaré? 

Il  EU  MANN. 

Eli  !  oui,  vous  dis-je  ! 
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FALCONNEB. 

Je  savais  bien  que  je  l'y  forceiais. 

UERMAN.N. 

Ah!  vous  êtes  fin. 

FALCONNER. 

Mais  oui,  je  m'en  flatte. 

I1ERMA>N. 

Je  disais  aussi,  monsieur  Falconner  est  trop  vieux,  . 

F  ALCONNER. 

Gomment,  trop  vieux?... 

Il  ER  MANN. 

Je  voulais  dire...  vous  être  trop  froid... 

FALCONNER. 

Comment,  trop  froid  ? 

Il  F.  R  M  A  N  N . 

Pour  être  le  mari  de  Madame. 

FALCONNER. 

Pour  être  le  mari  de  ma  femme? 

DARNAY,  à  part. 

Sa  femme! 

HER  MANN. 

Pl;iit-il?  Vous  n'êtes  donc  pas  le  père? 

FA  LCONNEli. 

Quel  père?  J'espère  être  le  père  de  mes  enfants...  quand 
j'en  aurai. 

DARN  AY,  à  part. 

Ah!  maladroit! 

FALCONNER,  se  rapprochant  de  sa  femme. 

Qu'est-ce  qu'il  dit  donc?...  je  suis  trop  froid? 

MADAME  FALCONNER,  s'appuyant  sur  sou  bras  afrecliicusement. 
Non,    mon  ami...  car  VOUS    m'aimez...    (.Mouvement    afûrmatif  de 

Falconner.)  J'en  suis  Certaine. 

FALCONNER. 

Je  l'espère  bien. 

MADAME    FALCONNER,  avec  intention,  en  regardant  Darnay. 

Puisque  vous  m'avez  prise  pour  femme. 
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MADAME   DUROSNEl.. 

Oui,  c'est  la  meilleure  preuve,  lu  as  raison;  et  comme  je  croi- 
aussi  avoir  trouvé  une  atïection  vive  et  durable... 

FALCONNER,  somiaiit  eu  regardant  Daruay. 

Vous  épousez... 

MADAME   DLUOSNEL. 

Monsieur  Hermann. 

MADAM  E   FALCONiNER. 

Monsieur  Hermann  ! 

FALCONNEU. 

Lui? 

RERM.^NN. 

Moi? 

[madame    DUR0S^EL,  lui  prenant  la  main. 

Oui,  vous...  car  vous  m'aimez,  mon  bon  docteur. 

11  EU  M  AN  N. 

Si  je  vous  aime! 

MADAME     DUROSNEL. 

Oh|!  oui,  je  le  crois. 

HERMANN. 

Tant  de  bonheur  !  Oh  !  j'en  mourrai... 

MADAME    DUROSNEL. 

Non,  vivez-en,  cela  vaut  mieux.  Eh  bien  !  Monsieur,  vous 
n'aviez  pas  deviné  cela? 

FALCONNEU. 

Non,  par  exemple  !  (a  oarnay.)   Mais  alors,  vous,  pourquoi 
donc  èles-vous  venu  aux  eaux? 

MADAME    DUUOSNEL. 

Mais  pour  en  boire,  tout  simplement. 

FALCONNEU. 

Il  n'e^t  pas  jaune, 

ii  i;n.M  ANN. 
Et  comme  son  traitement  Ci-t  fini... 

MADAME    FALCONNEU. 

H  part  ce  soir. 
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FALCONN  F.R. 

Ah!  je  comprends...  on  vous  renvoie,  (oésignaai  Hermauu.)  Et 

c'est  pour  lui.  (Serraut  la  niaiu  de  Daruay.)  PaUVre  garÇOO  !... 
DARNAY. 

Oui,  c'est  dommage  ! 

FALCONNElt. 

Vuus  partez  ce  soir? 

DARNAY. 

Il  le  faut  bien,  puisqu'on  1  exige...  et  pouilant  je  ne  suis  pas 
guéri. 

MADAME    FALCONNER,  à  pari. 

Mais  je  le  suis,  moi. 

MADAME   DUROSNEL. 

Vous  guérirez,  soyez  tranquille. 

HEUMANN,  à  Darnay. 

Un  feu  de  paille...  ça  s'éteint  vite... 

DARNAY,  à  Fulconiier,  qui   lui  serre  la  main. 

Un  feu  de  bûche  dure  plus  longtemps. 

FALCONNKR. 

C'est  une  pensée...  Je  la  mettrai  dans  mon  manuel. 

HERMANN. 

Ça  en  fera  une. 


FIN. 


LtONY.  —  Imprlmeriâ  Je  Viilàt, 
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L'Esprit  de  Voltaire. | 

CHARLES  BARBARA. 
L'Assassinat  do   Pont-Rodce.    .   .  ,    f 


LlBhAlRlE  !)E  MICHEL  LEVY  FREKES. 


— ^ 


OUVRAGES  DIVERS 


VICTOR  HUGO.  '•  c. 

Les  Contemplations.  2  be.TJX  V  in-8.  M    » 

LAMARTINE. 

Geneviève.  1  voL  sjrand  111-8.   ...  5  » 

Nouvelles  CoNFiuiiNCEs.l  V.  gr.iii-8.  5  » 

Toussaint  LouvERTUP.E.  <  V.  gr.  iH-8.  5  » 

A.  DE  TOCQUEVILLE. 
L'Ancien  Régime  et  la  Révolution, 
i  vol.  in-8 7  50 

JULES  JANIN. 

Le  Chemin  de  trayeuse,  i  vol.  iii-8.  5  50 

La  Reli(;iluse  ue  Toulouse.  2v.in-8.  ii  >> 

Les  Gaités  cuAMi'ÊTiiEs.  2  vol.  111-8  .  12  » 

ERNEST  RiNAN. 
LiufiEs  D'iiisTOifiE  r.ELiGiEusE.  i  beau 
volume  iii-8 7  30 

LE  COMTE  D'HAl>SS9NVILLE. 

Histoire  de  la  i'olitioue  extérieure 

DU  gouvernement  FCANÇAIS  :  1830- 

1848,  iivec  ilnciiineuls,  notes,  piè- 
ces jiistilicaiives,  emiëi eiiieiil  iné- 
dits. 2  vol.  in-8 12     » 

Histoire  de  i.a  i.éunion  de  la  Lor- 
i;aine  a  i.a  FiiANCE,  avec  îles  notes, 
pièces  ],usiilicaiives,  dépéclies  et 
(locuments  liistori(|ues  eatièremect 
inédits.  2  beaux  vol.  111-8 15    » 

L.  DE  LOMÉNIE. 

CeAU.VIARCHAIS    ET    .^ON    TEMPS,    étUdCS 

sur  1,1  Sociéie  au  18*  .siede,  d'après 
(les  documents  iné'lits.  2  beaux 
vol.  in-8 '<5    » 

J.-J.  AWPÈRE. 

PnOMENADE    EN    .\mi- IMQUU.   —   ÉlatS  - 

Unis.— Cuba.— Mexicjiip.  2  v.  111-8.  <2    » 
DUVERGIER  DE  H&URANNE. 

HlSTOIPE  DU  GOUVEUNEMBNT  PAM.E- 
MENTAIRE   EN    FrANCE,    18U-184S, 

piécédée  d'une  iiiti'uduciioii  isoiis 
/;/eMe).  4  beaux  volumes  in  8°.   .  30    » 

LE  MilRÉCHAL  DE  SAINT-ARNAUD. 

Lettres  (ISj'î-lS.^J-i!  avec  notes  et 
pièces  justillcalives.  "i  beaux  vol. 
in-S"  ornes  du  ponr.iit  et  d'un  au- 
tographe du  niarei  liai 12    » 

FERDINAND  EERTHIER  (sourd-mucl). 
L'Ai;i;É  DE  i.'l'j'ÉE,  sa  vie,  son  apos- 
tolat, ses  travaux,  sa  lutte  et  ses 
succès.  1  beau  vol.  in-8avec5.gr..     6    » 

Sur  L'OpiN:ONDEFElLEDOCTÏtR  ItARD. 

in-8 2    » 


MAXIiïlE  DUCAMP.  L 

Les  Chants  hodei;nes.I  beau  v.  in-8    6. 

DE  LATENA- 

Etude  Dfi  l'homme.  1  vol.  in-?..   .   ,     7 

CHARLES  f^'AGNIN 
Hi>TmRE  desMalionnettes  u'Eli.ope, 

depuis  rantii|uiiéjusi|u'a  nos  jours. 

1  beau  vol.  grand,  m  8 6 

LE  COMTE  R.  R. 

La  Justice  et  la  JIovmiciiie  popu- 
laire il"  partie),  la  Guerre  iVO- 
iie.it,  1  beau  vol.  in-8 ô 

EDOUARD  PRAfiOND. 

Parolcs  sans  musivue,  1  vol.  grand 
in-18      2 

De  QUE!  QDES  ECLIVAINS  NOUVEAUX  ,     1 

vol.  grand  iii-i8 5 

CH.  OOLFLIS. 

Le  Calvairt,  1  vol.  '^rand  111-I8.  .    .     2 
LE  COMTE  DE  MONTALIVET. 

Le  Roi  l.ouis-PniLippE  (liste  civile) . 
iMouvi'lie  édii.,  entièrement  revue 
tl  coiisiderableiueiit  augnieiilée  de 
notes,  pièces  justiticaiives  et  do- 
cunieiiis  inédits,  avec  un  portrait 
et  un  lac  siniile  du  roi,  et  un  plan 
ducbàleaude  Neuiliy.  1  vol  in-8.     C 

LE  8ÉNÉRAL  E.  DAUWAS. 
Le  grand  Désert,   iiiiieraire   d'une 
Caravane  au  Caire,  I  vcl.  gr   in-8.    G 

HENRI  BLAZE. 

La  Nuit  de  Wai  purgis,  comédie  po 
litique.  1  vol.   iii-l8  ani^lais.    .    .     '> 

LE   V'^'  JULES  DE  FRANCHEVILLE. 

Foi  et  Patrie. poème.  1  v.^r.  ni-18.     5 
GUSTAUE  PLANCHE. 

l'ORTRAITS  LlTlÉIIAIliES.     2    \0l.    111-8.       7 

ALEXIS  BLONDEL. 
L'inimitable  pAi.AMiiELLE.  1  vol.  gr. 
in-18 5 

ALPHONSE  JOBEZ 
La  Femme    et  l'Lnfant,  ou   JLsiiiiE 

ENTRAINE  OPPRES-ION.  1    VOl.Ul-8..       5 

E.-«.  ARNAULD, 
de  l'Acadéiiiie  Iraiiçaisp. 
Faples.  2  vol.  in-18 2 

CH-  WQRDSWORTH. 

De  l'Eglise  et  de  l'instruciion  i>v 
ULKiiiE  en  France.  1  vol.  iii'8.  .   .     o 

M"»  ADAM  SALÛMPN. 

De  l'éuucation  d'après  Pan-iioei-pan, 
avec  une  préface  de  M  de  Laniar- 
tiitc,  1  joli  volume  iii-32 1 


H                                     LIBRAIUIE  DE  MICHEL  LÉVY  FKÈRES. 
Qo __ 


OUVRAGES  ILLUSTRÉS 


L'ASSEMBLÉE   NATIONALE  COMIQUE. 

180  dessins  inéiiits  de  C»am,  texie  par  A.  Lireux. —  t  beau  volume  très-grand  in-S».  Prix  ; 
broclié,  <4  fr.;  relié  en  toile,  avec  plaques  spéciales,  doré  sur  irauclies.  Prix  :  20  fr. 

JÉRÔME  PATUROT 

&  la  recherche  de  la  meilleure  des  RèpabISqaes» 

Par  LoDis  Reyiiacd,  illustré  par  Tony  Johanxot.  —  Un  beau  volume,  très-grand  in-S", 
contenant  160  vignettes  dans  le  texte  et  30  types.  —  Prix  :  broclié,  <5  fr.;  relié  en 
toile,  avec  plaques  spéciales,  doré  sur  tranches.  '  Prix  ;  20  fr. 

LE  FAUST  DE  GŒTHE. 

Traduction  revue  et  complète,  précédée  d'un  Essai  sur  Goethe,  par  Henri  Blaze  ;  édition 
illustrée  de  9  vignettes  dessinées  par  Tony  Johannot,  et  d'un  nouveau  portrait  de 
Goethe,  {;ravés  sur  acier  par  Langlois,  et  tirés  sur  papier  de  Chine.  —  Un  volume  grand 
in-S".  Pnx  :  broché,  8  fr.;  relié  en  toile,  avec  plaques,  doré  sur  tranches.     Prix  :  12  fr. 

THÉÂTRE  COMPLET  DE  VICTOR  HUGO. 

Un  beau  volume  grand  in-8°,  orné  du  portrait  de  Victor  Hugo  et  de  six  gravures  sur 
acier,  d'après  les  dessins  de  MM.  Raffet,  L.  Boulanger,  J.  David,  etc.—  Prix  :  bro- 
ché. 6  fr.  50  c. 


DICTIONMIRË  DE  LA  CONVERSATION 

ET  DE  LA  LECTURE 

INVENTAIRE    RAISONNÉ    DES    NOTIONS    GÉNÉRALES   LES    PLUS    INDISPENSABLES   A   TOUS 

PAR 

UNE  SOCIÉTÉ  DE  SAVAÎS'TS  ET  DE  GENS  DE  LETTRES 

Lef  douze  j)remiei  s  volumes  sont  en  vente. 

Z^    ÛDITIOK 

Entièrement  refondue,  corrigée  et  augmentée  de  plusieurs  milliers  d'articles.tout  d'actualité. 


COHOITÏONS  DB  LA  SOnSCHIPTIOK. 

La  SECONDE  ÉDITION  du  Dlclio)inalre  de  la  Conversât  wn  et  delà  Lecture  se  composera  de 
Ib  volumes  grand  in-S",  format  dit  Panliicon  liltcruire,  de  800  pages  chacun,  à  deux 
colonne?,  sur  papier  vélin  superlin  satiné.  Le  ciiilfre  de  15  volumes  demeure  invaria- 
blemant  lixé  di's  à  présent.  En  conséquence,  l'éditeur  -s'engage  à  délivrer  gratuitement 
aux  souscripteurs  tout  volume  excédant  ce  nombre. 

Les  quinze  volumes  seront  publics  en  150  livraisons  de  80  pages  chacune. 

D\i  livraisons  forment  un  rolume. 

11  paraît  régulièremenl  une  livraison  tous  les  samedis. 

I.a  i.iTrai.«ton  :  1  fr.  25  c:  le  volame  i  fl*  fr.  50  e. 

H  est  accordé  des  primes  spéciales  aux  deux  mille  premiers  sûKScripteurs  inscrits. 
Pour  plus  amples  renseignements,  faite  demander  le  prospectus  complet. 


BROCHURES  DIVERSES 


LAMARTINE.  f- 

Pc  PnO.ÎET  DE  CONSTITUTION » 

llU    IlIlllIT  AD  TRA'.AiL » 

I'nE  SKULE  '".UAMniiE ■• 

1..4   I'i:Ê.SlHE\CE » 

LUTTKE   Âl]\  DIX  DÉr.<r>TEMEMS.  ...  1 

THIERS. 

I-K   Lr.OIT  AU  TRAVAIL » 

Du  Crédit  foncier o 

LE  COMTE  DE  MONTALIVET. 

Le  noi  Louis-PiiiLU'iE  et  sa  Liste 
CIVILE " 

EDOUARD  LEMOINE. 

AUDICATION   LU    HOI    LOLIS-PuiLIPPE.    .        » 

EMILE  DE  GIRARDIN. 

Avant  LA  i'.onstitution » 

JounNAI    Ii'uN  JOCII-NALSTE  AU   SECRET.       1 

Les  (;in(,)L'a.nte-Deijx  :  ii  ii**  smit 
l'ii  venir:  —  I.  Aposiasii-.  —  il.  Le 
niMivcrni'iruMil  le  nliis  simple.  — 
111.  L'E'iuililire  liiinncier  par  la 
réliiniie  ailiiiiiiislr;ilive.  —  IV.  La 
Noie  (lu  H  lieceiipbre.  —  V.  Ites- 
pcci  lie  la  coiisiiiuiiiii!  —  VL  La 
Ciiii-iiiiiaiile  el  lu  Legi^iaiivr. — 
Vll-Vlll.  L:i  Poiiliqne  rie  la  paix. 
—  I\.  AliMliiiiMi  (If  re>dHVai;e  un- 
iiiaire  —  X-XI.  Le  Uniii  lii-  inut 
(lire. — XII.  La  (Jiiesiiui/  de  l'Ave- 
nir.—Xlll-XIV.  Le  Socialisiiie  et 
l'lm:.(U. 

Prix  lie  cliafiue  nuniéro » 

LOUIS  BLANC 
Le  Socialisme.  IiiioiT  AC  TRAVAIL.  .  .     i 

ArPEL  Al  X  HONNÊTES  GENS 1 

La  [!É\0LUii0N  deFeviiiei;  ad  Luxem- 

liOURG i 

CHARLES  DIDIER. 
I'ne  Visite    a    M.  le    d;  c   de  Bm;- 

DEADX 1 

QttSTION  SICILIENNE i 

GLADSTONE. 

Dkx  Lettres  au  Innl  Alienleen  sur 
les  piiurs-uiies  poiiliqucs  exercées 
par  le  gouverneuii  ni  napolitain  .     1 


.■)0 


50 


JOHN  LEIflOINNE.  '■  c. 

De  l'Lmégritê  de  l'empire  ottoman.     1     » 

BONNAL. 
La  Force  et  l'Idée.        <     " 

Al;OLiriON    DD     l'KOLÊTARlAr «    oO 

LÉON  FAUCHER. 

Le  Crédit  fonciep. »  ^0 

De  l  Imp(3t  sur  le  revenc »  50 

D.    NISARD. 

Les  Classes  MO^ENNEs  en  ANcii.ETEnnE 
ET  LA   Bourgeoisie  en  France.   .     1     ' 

HENRI  BLAZE  DE  BURY. 

M.  LE  Comte  de  Ciiamuori',  cn  moi<  a 
Venise f      ■> 

GEORGE  SANO  ET  V.  BORIE. 

Tc.VVAILLEURS    LT   PrOPRIÉTAH'.F.S  .    .     .        I        • 

DUFAURE 
Du  Droit  ad  travail ■>  50 

L.  COUTURE. 

Du  Gouvernement  uéréd  taire  en 
France  ei  des  trois  paiiLsc|!ii  s'y 
ratlaclient '.     I  50 

ALEXANDRE  DUMAS. 

P.ÊïÉLATIONS    SUR    l'aRRESTATION    D'L- 

M1LE  TuoaAs »    "•(> 

A.   PONROY. 
Le  Marécual  nccEAi-D ^     » 

G.  BOULLAY. 

lirORGASISATlON    ADMINISTRATIVE.      .     .       i       M 

ESPRIT  PRIVAT. 

Le  Do^gt  de  Dieu i     » 

UN  PAYSAN  CHAMPENOIS. 

A  TiMox,  sur  S'in  projet  de  Consti- 
tution  »  10 


&    -- — 


DEIIXIIÎMR  PARTIE 


TlK'àare  — 


PiÈCES  DE  THEATRE  DIVERSES 

LELI.E    ÉDITION 

FoE-uiat  grand  in-lS  anglais. 


F.  RONSARD-  f   <■• 

Lucrèce,  tr-godic  pu  5  aitcs..  .  .  1  50 
Agnès  de  Méuanie.  iras;,  eu  3  actes.  1  bO 
CiiAHLOTTE  CORUAY,  iras.  Cil  Sactes.  I  50 
Horace  ET  Lydie,  comédie  en  l  acie, 

en  vers ^     * 

Ulysse,  iragéilie  en  5  actes  ....  2  » 
L'HoNNEiT,  ET  i.'Arsest,  comédie  en 

5  actes,  en  vers 2     » 

La  Bourse,  coin,  en  3  .ne,  en  vers.    2    » 

EMILE  AUGlER. 
Gai'.rielle,  cnni.  en  5  actes,  en  vers.     2    » 
La  Cif.oE,  coni.  en  -i  aries,  en  vers.     I  50 
L'.\vi;xTi  RiÈER,  comédie  en  5  actes, 

en  vers ^  ^^ 

L'iioMME  DE  uiEN-,  comed.  en  3  ac- 
tes, en  vers 1  50 

L'Haiiit  vert,  proverbe  en  \  acte..  1  » 
La  t'HAssE  AU  ROMAN.com.  en  3  ac.    i  50 

Sai'HO,  opéra  en  5  actes <     » 

DiAXE,  drame  en  5  aites,  envers..  2  » 
Les  M-i'bises   i'E   l'amour,  comédie 

en  3  actes,  en  vers 1  ^iO 

Philirerte,  corn,  rii  5  actes, en  vers.  1  60 
La  l'iEisRË  DE  ToicuE,  comédic  en  5 

actes,  en  |iro-e •  .•     2    » 

Le  Gendre  de  M.  Poirier,  comcdie 

en  4  actes,  en  l'-rose.   ..._...     2    » 
Ceistl'he  dori.e,  comédie  en  3  actes, 

en  1  rose ^  ^^ 

Le  Maiiiagë  d'Olympe,  congédie  en  3 

actes,  en  prose 1  50 

GEORGE  SAND. 
LeDi'mon  rn  Fo^ER,com.  en  2  actes.    1  50 
Le  Pressoir,  drame  en  ô  aites.    .        2    » 
Les  Vacancls  de  I'andoli  ue,  roméd. 

en  5  acteb *■    * 

EUGÈNE  SCRIBE. 
La  Czarise,  drame  en  3  actes.  ...     2    » 

MÉRY. 
GujMAS  tE  BRAVE,  draïuc  en  5  notes, 

en  vers •.•••••     ^    " 

Le  Sage  et  le  Fou,  comédie  eu  5  ac- 
tes, en   vfrs ^  ^^ 

Le  Chariot    d'enfa:^t,  drame  en  5 

ae'.es.  en  vers ^    * 

Aimons  notre  iM;ocnAi.N,  comédie  en 

i  acte,  eu  prose  . 1    ' 

HENRY  MURGER. 
La  Vie  de  romvme,  com.  enâar'.es.     1     » 
Lk  noMioMsiE  Jadis,  com.  en  1  acte.     \     » 


JULES  SANDEAU.  f.  c. 

Mademoiselle  de  la  SEiGi.ii:LE,con  é- 
die  en  4  acir.<;,  en  pr^se 1  50 

P.-J.  BARBIER. 

L'n  PoFTE,  drame  en  5  aci.,  en  vers.  2  » 
.André  Cuémer,  drame  en  3  actes, 

en  vers i     » 

L'Omiire    de  Molière,  5-propos  en 

i  acte,  en  vrrs »  73 

ERNEST  LEGOUVÈ. 

Par  DRorr  de  conquête,  comédie  en 
5  actes,  en  prose 1  .30 

VICTOR  SÉJOUR. 

La  Chute  de  Séjan, drame  en  5  actes, 

en  vers 2    » 

Richard  III,  drame  en  5  actes.   ...     2    » 
Les    .Noces   véniiien.nes  ,    drame    en 
5  actes 2    » 

OCTAVE  FEUILLET. 
Le  Pour  et  le  Contre,  comédie  en 

1  acte,  en  prose. 1     » 

La  <  RisE.  rom.  en  4  actes,  en  prose,  i  50 
Péril  en  la  demeure,   comédie  en 

2  actes,  en  prose 1  50 

Le  Village,  com.  en  i  ac,  en  prose.    1     » 

ALEXANDRE  DUMAS  FILS- 
La  Dame  aux  Camei  lias,  dr.nie  en  5 

artes 1   30 

Diane  oe  Lys,  drame  en  5  actes.  .  .  1  50 
Le  |}esi->Ionde,  romédi;-  en  5  actes.    2    » 

W°*  EMILE   DE  GIRARDIN. 
Lady  Tartufe,  comédie  en  3  actes, 

en  iirose 2    » 

C'est  la  faute  lu  mari,  comédie  en 

i  i.cle,  en  vers i     » 

La  Joie  fait  peur,  comédie  en  1  ac, 

en  prosf 1  50 

Le  Ciiarfau  d'c.n  I'orlogei'.  .  conitil. 

eu  1  acie,  eu  prose ^    » 

LÉGN  eOZLAN. 
Le  Gâteau  des  Pielnes  ,  comédie  en 
5  actes  en  prose t    * 

EDRICND  ABOUT. 
GciLLERT,  cora.  cil  3  lictcs  en  prose.     1  50 

rOCER  DE  BEAUVOIR 
La  Raisix,  con'édie  en  2  actes,  en 
vers 1  50 


& 


LIDHAI'VII:.  Dii  îllLiUtL.  l^iiYi    rntnj:;;: 


PAUL  FOUCHER  ET  REGNIER,      f.  c 
La  Jof.oMiE,  coniétiie  en  5  actes,  en 
prose 2    » 

PAUL  DE  MUSSET. 

La  Revanxiie  de  Ial/ln,  (oinédie  en 
i  actes,  en  prose i  50 

CHARLES  EDMOND 
La  Fi.OP.ENTiNi:,  ilraiue  un  5  actes.    .     i  30 

ADOLPHE  DUNIAS. 
L'Ecole  des  Familles,  coniéiiie  en  3 
actes,  en  vers 1    » 

ERNEST  SERRET- 
Les  Familles  ,  ciim.  en  5  ael..  en  V.     I  50 
Que  dira  le  mosue?  coin,  en  5  actes, 

en  prose 2     » 

L'n  Mauvais  fticnE,  comédie  en  5  ac- 
tes, en  vtrs 2    » 

EDOUARD  POUSSIER 

Héfiaclite  et  1  é-,  ociiite,  comédie  en 

lieux  ai  les,  en  vi  rs .     1  50 

Les  Jeux  Innocents,  comédie  en  un 

acie,  en  vers i     " 

Une  JounNÉE  h'Aciuppa,  comédie  en 

cinq  acirs,  en  vers 1  50 

Le  Temps  perdd  ,  couiédio  en   trois 

ai. tes,  en  vers 1  50 

LATOUR  DE  SAINT-YBARS. 
RosEMONDE,  tragédie  en  1  acte..   .   .     i     » 

LÉON  LAYA. 
Les  Jecnes  gens,  comédie  en  S  actes, 
en  jirose 1  oO 

LE  MARQUIS  DE  BELLOY. 

La  Mal'aria,  drame  en  4  acIe,  en  vers.  2  » 
Pythias  etDamon,  comédie  en  1  acte, 

en  vers 1     » 

Kalel  DujAP.DiN,  comédie  en  un  acte, 

en  vers 1.     » 

J-  AUTRAN. 
La  Fille  D'EscnvLE.  irag.eiiS  actes.     I  50 

ARMAND  BARTHET. 
Le  Moineau  de  I.esuie,   comédie  en 

1  acte,  en  vers \     t 

Le  CiiEHis  DE  CoRiNTUi:,  comédie  en 

3  actes,  en  vers i  30 

AUGUSTINE  BROHAN. 

Les  îlÉTAMorii'iiosEs  de  l'Amolr,  co- 
médie en  1  aile,  en  prose  .    .    .    .     <     » 

ARSÈNE  HOUSSAYE- 
La  Comédie   a  la  finètre,  comédie 
en  ^  acte,  en  prose i     » 

J.    DE  PRÈMARAY. 
Les  Droits  de  l'homme,  comédie  en 

2  aries.  en  prose 1  50 

Ia  lîoui.ANi.F.iiE  A  des  éccs  ,    dianio 

en  5  actes 1   r.O 

OCTAVE  LACROIX- 
L'Amour  et  son  trai.n  ,  comédie  en 
1  acte,  en  vers 2    » 


DUMANOIR. 
L'École  des  Acneal-x  ,   comédie   en 

i  acte,  en  vers ■    ■ 

Le  Camp  des   Boi  rc.kosks,  comédie 

en  un  acte,  en  piose. 

êdo:ard  meyer. 

Strdensée,  dr.  en  5  aoies,  en  prose. 
H.  LUCAS. 

Mëdée,  tragédie  en  5  actes 

DUHOWWIE  ET  E.  SAUVAGE. 
La  Servante  du  roi,  drame  en  3  ac- 
tes, en  vers 

CAMILLE   DOUCET 
Les  Enn-em:s  de  la  maison,  comédie 

en  3  actes,  en  vers 

A.  DECOI'RCELLF  ET  L.  THIBOJST 
Je  dIne  cuev  ma  .Mlre,  conié'iie  en  ! 

acte,  en  prose..       

VICTORIEN  SARDOU. 
La  Taverne,  corn,  en  5  a.,  en  vers; 

EDOUARD  PIOUVIER. 
LE?ANr, MF.i.É.  dr:inie<n3a  ,  en  prose 
Trop  uead  n  cr  p.ien  faire,  comédie 

L-n  i  acte,  en  prose 

ARTHUR  DE  BEAUPLAN. 
Les  Tiéces  DoitÉs,  corn,  en  3  actes. 

en  prose 

TH    MURET. 
Michel  Cfrvantes.  drame  en  i  act., 

en  Vds 

CHARLES    LAFONT. 
Le  dernier.  Crispin,   comédie  en    1 

acte,  en  vers 

EDMOND  COTTINET. 
L'Avodé  par  ahûur,  coineilie  en     1 

acii-,  en  vers 

LIADIÈRES. 
Les  RATO-iS  flotta.nis,    comédie  en 

5  actes,  en  vers 

F,  BÉCKARO. 
Les  Déclassi'ts.  coin  en  !,  ne'.,  en  pr. 

CHARLES  DE  COURCY  FILS. 
Le  Ci'emin  le  plis  long,  comédie  en 

3ac;es.  en  (irose  .   •       

E.  ET  H.  CRÉMIfllX. 
Fiesqce.  dranip  en  3  actes,  envers. . 

EUGÈNE   DE   ÎTADLER. 
Le  Rois  de  liAPiiNÉ,  pièce  aniKiuc  en 

2  a(tes,en  vers 

RENÉ  CLÉMENT. 
L'Oncle  de  Sicyone.  comédie  en  l  ac- 
te, en  Ners 

MICHEL  CARRÉ. 
ScARAMoecnE  et  Cascaliei,  comédie 

en  I   acte,  en  ver- 

MAZËRES- 
La  NiAi.sE,  coni.  en  -i  act?s,  en  prose. 
Le!  0LL1ER  DE   perles,  coiiiedie  en 

3  acies,  en  prose 


f.c. 

1       B 

1       >. 

I  50 


i  50 

1     » 

!  -,0 

I  50 
I     » 


I   .-JO 


1  30 


1  » 

i     » 

»  75 

2  » 
1   50 


IG 


LlISliAlHIE  DE  MICHEL  LEVY  FREliES. 


PIÈCES  DE  THEATRE  PAR  E.  SCRIRE 


Chaque  Pièce  se  vend  60  cenlimes. 


Aciéon. 

Aiuiiiiiiiairps  (Ips). 

Ailiciix  au  C.oiiiploir  (les). 

Ali-U.liH. 

AiiiliH  sadrurfl'). 

Aiiilia>s:)ilrice  (!'). 

Aiiilmii'iix  (1'). 

Arii-lr  (I'). 

Alilicrs;f  (l'i. 

Avari'  c-ii  Kiigiipite  (l'K 

Avaiil,  IViidaia  el  Après. 

Avciiuiies  il;i  prlil  Jouas. 

BaiMT  au  l'iirleur  (le). 

Bal  rh:irri|)(Hre  (le). 

Bi'll.-M.Tf  (la). 

ReiiraïKl  cl  Pialon. 

HaliiMiii.  iiiir  (la). 

Rorr  l'apa  (le). 

nuilicciii'iiri  jeune  ménage  (Ic*^. 

Caf   (lis  Vaiiéies  (le). 

(■.aloiiinip  (la). 

Caiiirailerie  (la). 

C.-iniilla. 

Caioline. 

Carit-  à  paver  (la). 

Chalci  (l,-). 

()l)aiMbi-i-  à  couclicr  (la). 

Channiiics«e  (la). 

(ihaiiti'use  voilée  (la). 

Cliaiienm  {[')]. 

Cliaipc  à  payer  (la). 

("Iinrhiiaiiisliu'  (le). 

C:..-lii'au  lie  la  l'nularde  (le). 

Clia:le  (la)  uiéianiorpliosee  Cl 

Ccniine. 
Clieval  lie  lîroiize  (le). 
Coiiieiir  ei  te  Perruquier  (le), 
(.'oloiiel  (leK 
(liiniliat  lies  Moniagiies  (le). 

C te  Oiv  ile|. 

Comte  0  y  (le),  opéra. 

Conren  a  l.i  cour  (le). 

lamtiileiil   le). 

Ciiraly. 

D.iiiie  lilanrhe  (la). 

I)enii)i<elle  à  marier  (la). 

Demoiselle  ei  l;i  Dame  (la). 

Dernier  Jour  de  fui  lune  (uu). 

Deiiv   Mari»  (lesl. 

itcux  Nuits  (les). 

D  u\   l'reiepleurs  (les). 

Dieu  ei  Bayadére. 

Di|ilomaie  (le!. 

Diiiiiino  iioir  (le). 

Eaux  du  nioui  d'Or  (les,. 

Ecané  (I'). 


n^;ai!le  rie  Dames. 

Dame  rie  I>'(|ue  (la).    UiUuliiei  (iimnra.opér 

Dun  Seli.isiieii  ilel'or-  llii   ueie'ls  (les),  Oper 

'ugal.  Jeniiy  Bell. 

Kiifam  Prodigue  1').    |jiiive  (la),  opéra. 


Empiriques  d'aiiirefois  (les). 

Eeves  du  Conservatoire  (les) 

Ennui  (('). 

Ksielle. 

Elle  aimé  ou  mourir. 

F-.iiiiiledM  Baron  (la). 

l'aiiiille  lii(|uebourg  (la). 

Faruielii. 

Faille  (une). 

Faviirite  (la). 

Fiaiiree  (la). 

Fioriila 

Fiiu  de  l'i'ionne  (le). 

Fra  Dlavolo 

Friiiitiii.  mari  «arçon. 

Card (le). 

(iasiroiuune  sans  argent  (le). 
C.ranile  Aveiiiure  (la). 
(iiami  Mère  i  a. 
(Jri.srites  (les). 
(luslave  III,  oiiéra. 
Han.e  ii'une  Feinine  (!a). 
Ileriiiere  (l'I. 
IF  riiieis  de  l'.rac  (les). 
lii'Oii-oialdes  (les). 
Iiidéeeiidams  îles). 
Iiiiéneiir  d'un  lîiireaii  (V). 
Intérieur  de  l'Elude  (!'). 
.laphei. 

i^rreiière  de  la  mariée  (la). 
Jeune  el  Vieille. 
I.eiiesier. 
I.eor^die. 
I.estnru. 

Luge  du  Portier  (la>. 
Liirsium  (le). 
Louise. 

Lune  de  Miel  (la). 
M.çon  (le). 
M"  de  Sainte-Agnès. 
Malheurs    d'un    amant    heu- 
reux (les). 
Milvina. 

Maincsse  au  logis  (la). 
M  .me  lies  places  (la). 
Maiileaiix  (le>) 
Maiis.-irde  des  Arllsies  (laV 
Marraine  (la). 
Mariage  d'.iri:eni  (le). 
Miriaije  enlaïain  (le). 
.Mnriage  de  raisiili  (le). 
Mari(iii^e  de  lirinvilliers  (la), 
Meilefiii  des  dames  (le) 
Meilerine  sans  niedei-in(la). 
Memiiires  d  un  C.o  onel. 

v'eii:ige  dr  CaiÇiH'  ,1e) 

Pièce»*  de  ^«rRllir  ù  I   franc. 

Emile  du  Nord  il';.       i  L.ir  ilev  Kees(|e),iipér 
Miilnii  Lesraui 


.Menteur  vêriri'que  (le) 
.Miiliel  ei  Clirirtiiie. 
.Munoi  iiuie  (une), 
•iiiral.sles  (les). 
Mouiin  de  Javelle  (le). 
Mvsiiiiia  eur  (le). 
Neis-'P  (la). 

iNiHiveau  Pourceaugnac  (le) 
.Nuit  (une)  de  la  gaïue  natio- 
nale. 
Oiule  d'Aniér-que  (!'). 
Ou-i-s  et  le  Paciia  (F). 
Parrain  (le), 
l'artie  et  Itevanche. 
P.issiun  sei-rele  (la). 
'  etil  Dragon  (le). 
Pension  Imuiiieoise  (la). 

Peiite  Sœur  (la). 

l'Iiililieri  Marie. 

Philippe. 

Pliilire(le). 

Puis  iieau  jour  de  la  vie  (le). 

l'olklltnelle. 

Preni'ères  amours  (les). 

Uuaker  ei  la  Danseuse  (le). 

Onaraiitaiiie  (lai. 

Iti'iiie  d'un  jour  lia). 

Itodolptie. 

Salvoisy. 

Savant  (le). 

Ser.inide  .Année  (la). 

Senetaire  el  Ciiisiuier. 

S  iiiple  Histoire. 

Siiiliciii  iir  (le). 

Soiiiiiaiiiliuie  (la). 

Soprano  (le). 

Témoin  (le). 

Tlieoli.ild. 

Tonjours. 

Treize  (les). 

Tiois  Maîtresses  (les). 

Valei  de  son  Bival  (le). 

Valel. 

V.  ngeaiire  italienne  (la). 

Veire  d'eau  (le). 

Vieille  (la) 

Vieux  r-ii^on  (le)  el  la  PeHte 

Fille. 
Vieux  Mari  Je). 
Visite  a  Bedlaiu  (une1. 
Volière  (lai. 
\ar:iri.la  (la). 
y  Iva. 
Zaïietta. 
Zué. 


M.O  tvrs  ilesi.  opéra. 
Mos'iuia  la  Soreure. 
Muette  de  Puriici  (la). 


Nabab  (le). 
Proptiéie  (ie\  Opéra. 
Itidiei  l  le  Dialiie. 
\épressii;ilieiiues(les) 


LiBRAlIUE  DE  MICHEL  LEVY  FliEHES. 


PIÈCES  DE  THÉÂTRE 


Impriiiiée!^ 

f.  c. 
Amp  pn  peine  fl'),  op.  1  » 
Aiip  (1')  3  i;:ipiisie.  »  HO 
Aiiliry  k'  ImiuiIkt.  »  tjO 

HoiMff  ri'|iiii;iii'in  (une).   »  HO 
UiiuilliiM(iiii)il'oiize  heu- 
res. »  6n 


Wrc&A  -irei't. 

i.  »0 

Carillon  (li'WleSl-Mamlé 

.  bO 

C^iruiie  (1  or  (imi 

i        r 

Cliiirlcs  VI.  0|iérD. 

i        » 

Cliàlcau  (le)  delà  l'.oche- 

^o  TH. 

»  60 

Clirvjlier  (le)  de  Beau- 

V0l>iM 

»  60 

C\w\  (;,irllanls. 

»  tiO 

(;nriii(|ue  a  Ih  vil'p  fun'. 

>  (iO 

Cour  (la)  de  lîilierack. 

»  6 

Di'ux  Avcutîlrs  (  e>  . 

»  .=>0 

Deux  f'.ar.i'isi  l  (le?). 

»  60 

Don  Jiaii,  opéra. 

1      . 

F,.  H. 

»  60 

Emile,    ou  6  lêiesdan^ 

un  C'iapisiu. 

»  GO 

Euiani  ou  eariiaval  ;!'), 

(epnisél. 

5     » 

Élciiir  lin  InTger  (C). 

»  60 

KuMiii|ui'  (!';. 

.  60 

Feuinir  de  mon  mari  (la) 

irpiii.-iee). 

<■}     , 

Fiançailles     dcs    Rose."; 

(les). 

»  60 

t\  3  coloune.<«,   format  grand  in-9 

f.  c. 

l'ri'res  nonilaine(les).      »  60] 

liranil  l'al.inu  (Ir).  »  60 

liia^.^uLeaibelé  par  Ra- 
vfl.  »  60 

Ci  sel  le  de  qualité  (la).     >•  60 

lli>loire  (Ulle)  de  vo- 
leurs. »  60 

Honneur  d'une  feuiuie.    »  60 

lii'Onsoaliie  (l'i.  »  6" 

.laru  nilll'V  rile).  1     » 

Ji'anni- d'Arc,  drame.        »  6' 

liiaiiili.  »  60 

Kiri-i  liujiirdin.  »  60 

l.ilii  rlins  ili-Cent've(les)  i     » 

l.oi  elles  el  Ari>los.  »  60 

Mlle  ^U■  ^'iT^nye.  »  60 

Mil  •  .leNavailies.  »  60 

\lafirrs-e  anmivme  (la)    »  60 

Maliieurejx  comme  un 
iiesfrp.  »  60 

Man  du  Imn  temiis  (un).    »  60 

Mère  .1.-  pHuiille  (la).        1      - 

M  .ifMaugailiar'.  »  60 

.N^uv'-ili-  (lai  Clarisse 
H.rl.wv.  ,  60 

Les  Nuées  (les).  »  6" 

l'airr  (une)  iV  pères.         »  60 

Pe.iudn  Li.iii  (la).  2     » 

(•(•un  u\  (les)  »  60 

i'Iiiiippe  li,  roi  d'Espa- 
L'iie.  »  60 


Pierroi  posthume. 

l'upiillo,  ■'pera-ronrq. 

('(lis-nu  d'avriit  e). 

l'reniler  Cliapilre  (le). 

l'ro-cril  'le;,  npeia. 

l'iiiiillesde  lanarde  (les). 

RecUerehe  de  rimoi.iiu. 

iieJuedeChvpre    la) 

lié  uldique  ^la)  des  let- 
tres 

lîirhard  Cfrurrie-Iinn. 

Ki.caniliiille  le  lialeli'ur. 

l'iiMi.aii  t  (iuiii|Ue  Je). 

Sain   Silve>iri'  (hi). 

Sepi  lemines  de  Barlie- 
isieue  (les). 

S'  rpenl  socisl'herlie  (le). 

.Si  leiinesse  savait. 

Socieie  (la)du'loigldans 
l'œil. 

Suzanne  de  Croi-sv. 

■rravi'Sii>senn-iiis  [Ws). 

'rr.'is    amours  de    l'om- 
piers. 

TriMii|.eiie    de     M. 
riinre  (le). 

Val  d'Aiidorre(Ie). 

Vend,  lia  Ma).  ' 

Veuve  (!a)  rie  13  ans 

Vieux  Consul  (,1e;. 


f.  f . 
»  60 
i  • 
i  > 
1  • 
1  > 
.  60 

-  60 
\     » 

-  60 
»  60 
\  • 
»  60 


60 


le 


\  » 
»  60 
\  » 
1     > 


PIECES  DE  THEATRE 


Imprimées  dun!4  le  foriiiut  iu-uc(a\u  ordioairc. 

(.  c.  f.  c. 

"r'uresse  Anrélie  (la), 
liolierl  Urure,  drame, 
iitenil,  ou  le  (^iiauoiîie 


Alexis,  ou  l'Erreur  d'un  1  Locataires  cl  portiers.  1     » 

bon  Père.  1     »'Modée  (le).  »  6o 

André  le  (;iian<nniiier  1     »  '  MiiMiMii.me  (le).  1     ). 

lî  lie  M*>re  elle  Cendre.  »  60  ^^llllelle^rMls  (hs).  2    » 

Ce  nue  l'eiiiiiie  veui.  i  »   Mimsieui  l'inciMrd.  \     • 

Cle.ipàire.  2  .  M(iil.leSuafford(laK  1  ."iO 

Ciel  d  ;iis  le  dos(laL  \     »  |  Mnu-qnelJireMle  la  Heine  1   r>0 

jldi-leur  en  herlie  (un).  1     »  Nm-es  de  tiamacue  (les).  »  oo 

Kve.  1     »  I'di|uei.oi  (le).  4     ) 

(;i|iliv  laC(irii('ii!U<e.  \  50  l'aima  \      » 

Iphi^eiiieeu  Tauride.  \     »  ll'opuiarilé  (la).  .60 


au  laliaret 
Servante  jusuliée  (la), 

liallel. 
"^nzanne  de  Foix. 
ruiverset  la  SIhishu  (I') 
Vieillesse  de  Richelieu. 


c. 

60 

• 

îiO 

, 

a 

5a 

50 

THEATRE  DE  VICTOR  HUGO 

■niprinié  à  deux  colonnes,  format  grand  in-S. 

Chaque  Pièce  se  veud  séparéineiii  fiO  cent. 


Hernani,  drame  en  5  aries,  en  vers. 
Manon  lielorme,  dr.ime  eu  5  actes,  envers. 
Le  Kii  s  amuse,  urame  en  5  ailes,  en  vers. 
Lucrèce  Burgi.i,  drame  en  3  actes,  en  prose. 


Marie  ""udor,  drame  en  3  actes-,  8  i  prose. 
Aiigelii.  drame  en  4  aries,  en  pio'^e. 
lUiy-Hla-,  urame  en  5  ic'.es.  cii  v  TS. 
Les  burgra^es,  ur.  eu  3  actes,  en  vers. 


*** 
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LIBRAIIUE  DE  MICHEL  LEVY  FIŒRES. 


BIBLIOTHEOUE  DRAMATIQUE 


CHOIX     0Ë     PIS^CES     MOUVBÏiL<Kli 

JOUÉES  SM  LES  THEATRES  DE  PARIS 

Forniot  grand   in-dix-biii(  ans;lai<i 


Il  parait  trois  ou  quatre  jnèces  par  mois.  —  Quatre  volumes  par  an. 

Prix  de  chaque  volume  :  5  francs. 
Cliaqiie  volume  et  chaque  pièce  se  vendent  séparément. —  Le  lome  LX  est  en  vente. 


.\  Clicliy. 

.affaire '"■hariraoïile!  (!'). 

Ah!  vous()iriîi-je,ni.inian?) 

AmiOiisnoiie  procliaiiu 

Alccste. 

Alex.aiidrt'chozApclU'S. 

Al  ons  ba  ire  ma  femme 

Ani-'iii  Ile  cœur  il'). 

Amam  jalons  (!'). 

Amant  qui  ne  vent  pas 
être  heureux  (un). 

Ami  acliariic  (un). 

Ami  du  roule  !'rii:-se  (!'). 

.\irii  i-"raiu.i!is  (i']. 

.\mitié  di'.-^  feuinii's  (!'). 

Amour  à  liive:igie;le(l'). 

—  au('-isuerrcuivpe(r). 

Amour  daiis  un    ophi- 
cléidi-  (!'). 

Amour  ei  b<'r!;erie. 

Amour  et  Caprice. 

Amour  mouillé  (!'). 

Amour    j.ris   ai.x    che- 
vei»  {['). 

Amoursd'irn  serpent  (les) 

,\monreuxd('ma  femme. 

Amoureux   sans  le   sa- 
voir (les). 

André  «^héuier. 

.Andromaq:!!'. 

Ane  mon  (T). 

Ange   du  rf-z-;ie-chaus- 
sée  (!•). 

Anges  da  foyer  (les). 

Anneau  d'argrut  (!'). 


f.  c. 

f 

C. 

c. 

»  60  Année  prochaine  (!'). 

» 

60 

Billet  de  Marguerite  (le)  1 

» 

i     •  Après   l'orage   vient   le 

Boccace.                           i 

« 

»  CO      lieau  temps. 

B 

60 

Boisière  (la).                    { 

» 

!     »  A  qui  njal  veut... 

» 

60 

Bonaparte  en  Egypte.      » 

60 

i     » 

ÀfKent  (!'). 

1 

» 

Bon  gié  mal  gré.              1 

» 

i     » 

Argent  du  dialile  (1'). 

1 

» 

Bonheur  sons  la  main  (le).  » 

CO 

»  60 

Atomes  crochus  (les). 

1 

» 

Bonhomme  Jadis  (le).        1 

» 

•l     » 

Aventures  de  Suzanne. 

1 

> 

Bonliommclacques  (le).   { 

x 

1     » 

Aveniures  d'un  |iale!oi. 

» 

(-0 

Ifonhomuie  Bichar(l(le).    i 

s 

« 

Avocats  (les). 

» 

60 

Bonne  Aveiiluie(  la).        i 

> 

»  60 

Baigiioiresdu  Gymnase. 

» 

60 

Bonne  sanglante  (a).       » 

60 

»  60 

Baisers  (les). 

» 

60 

lion  ouvrier  (un).              » 

60 

»  60 

liajazrt. 

» 

60 

Bonsoir,  mous.  Pantalon.  1 

» 

»  60 

liai  d'Auvergnats  (un). 

i 

» 

Bonsoir,  voe  in.               1 

» 

1     » 

Itiil  du  prisonnier  (le). 

» 

60 

Bonne  qu'on  reMvoie(une)  4 

» 

1     « 

liane  d'huîtres  (un). 

1 

„ 

Bossue  \la;.                       » 

60 

»  60 

Banquier  comme  il  y  ei 

Bougeo:r(le).                    1 

» 

a  peu  (un). 

» 

60 

Bouquei  de  l'infante  (le).  1 

a 

K  60 

Baronne  de  P.iignae  \\a) 

i 

X 

Bouquet  Ce  violettes  (le),  i 

» 

»  60 

Barrières  de  l'aris  (les) 

t 

» 

Bou(ine!iére(la).              4 

» 

»  60 

Bataille  de  dames. 

i 

» 

Bourgeois  de  l'aris  (le)      » 

63 

»  60 

BjUdus  dans  les  roues. 

t 

9 

Bourreau  îles  crânes  (le).  » 

60 

8iUuisnntt.ints(les). 

2 

» 

Brelan  d<'  maris.              » 

60 

»  60 

lîôgueule  (la). 

\ 

X 

Bru  tus  làclie  César.         4 

» 

i     ). 

Belles  dp  nuit  (les). 

1 

» 

Bruyère.                             » 

60 

{     )> 

Belphegor. 

» 

(;o 

BiJcher  de  S:irdariapale(le). 

60 

lîeiivenuio  Celliui. 

1 

), 

Bulle  ries  Moulins  (la).      1 

I 

i     r. 

Bcuger  de  S  luvigny  (le) 

» 

60 

Caïd  (le).                          i 

» 

i     » 

Beigere  des  Alpes  (lu). 

1 

» 

Caméléon?  (les).               » 

60 

B  eo 

Bcrth.'  la  Kiamande. 

2 

). 

Camp  de  Sainl-Maur  (le).  » 

60 

1   » 

Iteriiam  le  mati'lol. 

1 

» 

('.analarpèreellils.         i 

» 

Béiedu  hou  Dieu  (la). 

i 

» 

Canotier  (le).                   4 

» 

»  60 

B.tly. 

i 

» 

Cajiiaine..  de  quoi?       » 

60 

»  60 

Bijou  perdu  (le). 

1 

» 

CariUonneurde  Bruges.   1 

» 

«  60 

Bijoux  indiscrets  (les). 

1 

» 

Casederonete  Tom(la).  1 

» 
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Catilina.                         4     » 

Coin  du  feu  (le).              »  60 

-8 

Démon  du  fover(le).       4  SO 

Ceiniure  dorée.               1  50 

Cœur  qui  parle  (un).        »  60 

Démon  familier  (le).         4     » 

Célèbre  Vergeot  (le).        \     » 

Loeiirs  d'or  (k-s).               4     » 

lient  sousl.iiuisXV(une)  »  60 

Geque  fuiiiine  veut.        i     » 

Colette.                           4     X 

Dépit  amoureux  (le) .        »  60 

Ce  que  vivcni  les  roses.  »  Gu 

Colin  Maillard  (le).           >•  60 

lieinier  .■.hencerrage(le)  4     » 

Censeiie  en  prison.          »  60 

Collier  de  perlej  (le).       4  f.O 

Dernier  Crispin  (le).        4     » 

Cesmessleurss'ainuseni.  »  60 

Collier  du  roi  (le).           »  CO 

Derniers  Adieux  (les).      »  60 

C'est  la  faute  (lu  mari.     1     » 

Colombine.                      4     » 

Dernière  Coiiquéte  (la).    4     » 

Chambre  a  -2  lits  (une).    »  tiO 

Coinm  ni  les  femmes  se 

Derrière  le  ri<ieau.            »  60 

Chambre  rouge  (la).          2    » 

vengent.                        »  60 

Deux  Aigle?  (les).            1    » 

Chanteuse  voilée  (ht).      1     » 

l'.oninieiil    l'esprit  vient 

Deux  Aveugles  (les).        »  50 

Chapeau  de  paille  (le).     »  60 

aux  garçons.                 4     » 

Deux  Célibats  (les).          1     » 

Chapeau  d'un  Horloger 

ilonipagnoii  de  vovagc 

Deux  Coqs  vivaient  eu 

(le).                           1    « 

(le).                                  4      « 

paix.                            »  60 

Chapeau  q'ii  s'envole  (un)  »  6'' 

i^onipagnons  de  la  Mai- 

Deux  Femmes  en  gage.    »  60 

Charmeurs  (les).              i     » 

jolaine  les.                   »  GO 

Deux  font  la  paire  (les).  4     » 

Charge  de  cavalerie  (une).»  CO 

lomte  de  Lavernie  (le).   4    » 

Deux  Foscari  (les).            4     » 

Chariot  d'enfant  (le).       2f.  » 

'.omte  de  Sainte-ilélene.  4     » 

DeuvGouties  d'eau.         4     » 

Chavies  VI.                       4     « 

onites^e  de  Sennecey.    2    » 

Deux   Hommes.               4     <> 

Charlotte.                        i     >- 

ionspiratloii  de  .Mallet.    4     » 

Deux  Inséparables  (les).  »  GO 

Char.otle  Corday.             i     « 

;i)iites  de  la  reine  deiNa- 

Di'ux  Lions  râpés  (les).    »  60 

Chasse  au  lion  (la).           1     » 

v.irie(les).                   4     » 

Deuxprotondsbcelerats.  4     » 

Chasse  au  roman  (la),      i     y> 

lonicsd  Hoffmann  (les).  4     » 

Deux  ."«iins  Culottes  (les).  »  60 

Clias>eau-x  corbeaux  (la).  1     » 

.:ji<Jes''nsilile(ia|.            »  60 

Diable  ou  Femme.            4     » 

Château  ^e  Caries  (un),  i     >• 

Cordonnier  de  Crécy  (le).  4     >■ 

Diane.                               2    » 

Ch.1teaudeCoctaven(le).  ..  60 

C  ..-ii-i(iasedu  diable  (la).  4     » 

D.ane  de  Lys.                  4  50 

Château  deCrantier  (le).  1     » 

Cosaques  (les).                  2    » 

Diane  dcLyset  deCarael- 

Château   de    la   Barbe- 

Coucher  d'une  étoile  (le).  4     » 

lias.                               ).  CO 

Bleue  (le).                  i    » 

l^oulisses  de  la  vie  (K-s).  »  60 

Dieu  du  jour  (un).           î     » 

Château  des  7  Tours  (le).  5    » 

Coup  de  lansquenet  (un).  4     » 

D.eu  merci  le  couvert.      »  60 

Chatte  blanche  (la).         »  6t} 

Coup  d'Eiai  inn).             4     » 

Dinde  truffée  ('al.            4     « 

Chef  de  hrigamls  (un^.     I     » 

l'.oup  de  vent  (le)              »  60 

iitpbimatie  du  méiiage.    1     » 

Ch.niinde  Corinlhe(b-).  <  3^ 

Coup  de  vent (un  .            »  6u 

.l:viSer  pour  régner.         -4     " 

Chemin  de  traverse  (le),  l     >> 

Cou[ide  pinceau  (un).      >>  60 

Diviirce>ousrH.!i!pire.      4     >• 

Chêne  et  le  Roseau  (le).  »  60 

Cour  de  Céliiiiene  (la).    4     v 

Docteur  Chiendent  (le).   4     » 

Chevalier  coquet  (le).      »  6u 

Courrier  de  Lyon  (le).      »  60 

Docteur  en  herbe  (un).    4     » 

Chevalier     de    Maison- 

Course  à  la  veuve  (la).     »  60 

Docti'ur  noir  (le).             »  60 

Rouge  (le).                 4    » 

t^apaudb  immortels  (les).  4     » 

Don  Gaspard.                    4     » 

Chevalier  des Dame.<  (le).  1    » 

Cri.-e  (la).                         1  50 

Don  Gusinan.                    4     » 

Chevalier  d'Essonm  (le).  »  60 

Croix  de  Marie  (la).         4     » 

Donnant,  donnant.          4    » 

Chevalier  muscadin  (le).  4     » 

Croiiue-Poule.                   »  60 

Donnez  aux  pauvres.         4     >- 

Chien  du  jardinier  (lel  4     » 

Cuisinier  politique  (le).    4     » 

Dot  de  Mji-ie  ila).              4     « 

Chifloiiuierde  l'aris(le).  4     « 

i.uré  de  l'ompoiine  (le).  4     » 

Dot  de  îîarietie  (la).        »  60 

Chiffoniiiers  (les).           >■  60 

C.zdr  Cornélius  (le).         4     » 

Douairière  de  Brionnc.    4     » 

Chirurgien -major  (le).      4     » 

Czarine  (la).                      «    2 

Douze  travaux  d'Hercule.  4     » 

Cliodrue-Ouclos.              I     » 

Rame  auxCamellias  (la).4     » 

Drame  de  famille  (un).      4     » 

Chute  de  Séjan  (la).        2    » 

D.ime  aux  trois  couleurs 

Droits  de  l'homme  (les).   4  ô!) 

Ciel  et  l'enfer  (le).           »  CO 

(la).                            1    » 

Drôle  de pstolet{un).      4     » 

500  Diables  (les).             >.  60 

Dame  de  la  Halle  (la).     4     » 

Duel  chez  .Ninon  (un).     2     » 

Cinq   minutes  du    con:- 

Daes  l'autre  monde.         »  60 

Duel  de  Mon  Oncle  (le).  4     » 

niandeur  (Ire).             4     » 

Dans  les  vignes.               »  60 

Eau  qui  dorl  (1").               »  60 

Clarinette  <5ui  passe  (une).»  60 

D.inse  des  écus(la).          1     » 

Raux  de  Spa  (les).          ^  (.0 

Clarisse  Harlowe.            »  60 

Dans  une  baignoire.          »  60 

Echec  et  mal.                 4    >. 

Claudine.                        »  60 

Ittincnagé  d'hier.             4     » 

tchelle  des  femmes  (!').   4     » 

Clef  d;.nsle  dos(la).       1     » 

D'-ménageineiil  (un).        4     « 

Ecole  des  agneaux  (!').     4     » 

Cléopâtre.                       2    » 

Demi  miind'^  (le).             2    » 

Ecole  des  faniil:es  (1').      4     » 

Closerie  des  genêts  (la).   4    » 

Denioi^ellesde  noce  (les)  »  60 

Eilgard  et  sa  bonne.         2    » 

Cœur  et  la  Dot  (!e).         2    » 

Démon  de  la  nuit  (le).      4    » 

Elisabeth.                        4     » 

l 

20 


l.mnAIRIE  DE  MICÎiEl-  I.F.VY  FRÙ'.F.S. 


Eliza. 

, 

60 

Fils  de  famille  (un). 

„ 

Honneur  de  la  maison. 

1     » 

Eizciir  Cliallamel. 

4 

» 

l'ils  du  dial>le(le). 

» 

'lonneiirei  l'Atgeiil  ;1'). 

2    » 

Eiiiiir;i-S()iis-iious,  Folle- 

Fin  du  riini  m  (la). 

» 

H-irace  et  Caroline. 

1     » 

ville. 

1 

» 

l'iore  el  Zepli  re. 

» 

Ilor.ires  (les). 

»  60 

Eli  lidiine  Fnriiinc. 

» 

60 

Foi  (11),  rEs.iéraiice  et 

'loiii'iise  de  Blengic. 

..  60 

Eiiniri-  lies  Miiusijuclai- 

la  Charité. 

» 

Ilm  tense  ileCeriiy. 

i     » 

laires. 

» 

60 

l'on  eaux  idées  1'''^  paii. 

> 

Hrtlel  de  1-1  Têle  Noire  {V 

1     > 

F.ii  i-i)ii('iiu. 

1 

» 

'2«. 

» 

lloiel  de  N  nies  (1'). 

i     » 

Eiif:iiii  lie  l'amour  (I'). 

» 

60 

»             5P, 

y 

liée  lixe  (1'). 

»  60 

Eurent  (le  l'aris  (un)- 

1 

» 

»             W, 

<  » 

le  de  Tiitiii-Bohu  (1"). 

5    » 

Eiil'i  r>  .U'  l'JT'S  (les). 

1 

» 

Folies  (lranmii|ues  (les). 

» 

'iir'eriiiieni  (i'). 

\     » 

Eli  lll;^nl•h('^  (le  clieiiiise. 

» 

60 

Fou  's  'ecrels  (les). 

» 

Incenitudes  de  Itoselte. 

1     » 

Ennemis (leia  iiiaiso;nlis 

1 

.50 

Fciréi  de  Srnari  (la). 

.. 

Iiiirigiie  ei  amour. 

i     » 

Rii  iinivinre. 

i 

» 

I'r;iis  de  la  guerre  (les). 

.. 

Inventeur  de  la  poudre. 

i     » 

Eiiviis  àf  iiiadaine  Go- 

Fi  ère  el  Sœur. 

.. 

hénr. 

»  60 

^  .l:ir(l  (les). 

5 

» 

Fris.  tie. 

60 

IsalieMe  de  Caflille. 

1     . 

Épreuve  avant  !a  leUre 

Ki(nide(la). 

,, 

Ivrogne  el  son  enfant  (1' 

.  60 

(une). 

M 

60 

Fruit  iléfe.idu  (le). 

» 

1  cqiii'.s  le  fataliste. 

»  60 

RliiHivaiilaii  (!'). 

» 

60 

Kiialdes. 

<■ 

•I.iguaviia  l'indienne. 

1     » 

Eru-  nu  le  Faiilôiiie. 

» 

6t 

iMirnislied  ajiariiTient. 

. 

l'ai  mangé  iiioii  ami. 

1     » 

P.rrenr<  du  liel  rti;e  (les). 

i 

" 

liaile^  iliampèlres  (ics). 

60 

.I'hI  marié  ma  lille. 

i     » 

E-pasnolas  el    ISnjarili- 

(;:il;il!iee. 

» 

leaii  le  postillon. 

»  60 

r.os. 

» 

60 

iJani  et  léventail  Ile'. 

60 

Ji-anne. 

1     > 

Esprit  faniilii'r(r). 

» 

60 

l'.argiin  de  r,h(  z  Very  (un 

5 

„ 

leaiine  Mathieu. 

1     » 

Kt.i  \<  «lu  n.)iM  (1") 

1 

» 

C.ardee  à  vue. 

,, 

leiHiy  Be:l. 

1     » 

Eioulf.-urs  de  Londres. 

1 

» 

(îas  ilieiza. 

» 

•leroiiie  le  luaçon. 

i     » 

Eva 

» 

60 

(^■ais(lc-). 

60 

Jérusalem. 

1     » 

Eïil  lie  Mar.niavel  (F). 

i 

» 

Gi  mnia. 

» 

.leu  (le  l'amour  et  de  la 

ExiiOMiion  des  prndniis. 

i 

» 

(ieii'iri-de  M  Poirier  (le) 

» 

ciav.iclie  (le). 

»  60 

Ex'i-6iii.-svti)tiilienl(les' 

). 

60 

Cenlil  Bernard. 

60 

.Icunesgeus  (les). 

i  50 

l'ai.s  la  cour  à  iiialeinine. 

» 

60 

Georges  el  Marie. 

). 

leuiie  lloninie  pressé  (un 

).  tO 

Fameux  numéro  (un). 

> 

60 

îJeorgeiie. 

« 

Icuiie  l'ère  (le). 

«  60 

E.iniille  l'()i>s\)n  (la). 

1 

» 

(li'dn  la  Gornemuse. 

i 

.1.  une  Vieillesse  (une). 

»  60 

l-'a.in;ic.>iiies). 

i 

.iO 

(;illes  ravisseur. 

» 

.1  unisse  dorée  (la). 

i     » 

Fanlaisie.'silei^lylcrd(les 

i 

> 

draiideur  el    decailenre 

J -iix  innocents  (les). 

»  60 

Faiiulme  (le). 

» 

60 

de  J.  frudliouime. 

» 

loliiii  et  Naiieite. 

»  60 

F;u-lad.Hle). 

1 

. 

Gr.iziella 

(10 

.loceliii  le  garde-côte. 

1     » 

FaUst  vi  \iaivui'riie. 

i 

> 

Grseidis. 

» 

Joie  de  la  maison  (la). 

i     » 

i'.'-iiui.  It    a  .ro'Iie  (un° 

» 

•V 

Grosse  Cai.sse  (la). 

» 

Joie  lait  |ie"r  (la). 

\  50 

Feinnieaiix  œufs  d  on  la)  i 

» 

(Juerilias  (le). 

« 

Joiirde  la  blancliisseiise. 

»  60 

Feinun-daii~  ma  foniaine 

» 

60 

Guerre  d'Oneiil  (la). 

50 

Journal  d'une  griseile  (le)  1     » 

Femme  i|im  perd  sesj'ar- 

Gui  laniiie  le  .leiiardcur. 

» 

JiiM|u'à  minuit. 

»  60 

reiiercs  ila). 

» 

60 

Gnillei  y  le  triuii|ielle. 

» 

I.ady  Ta  1  tulle. 

2     » 

Femme  qui  ^e  grise  (une 

» 

60 

Giisinan  le  liiave. 

» 

I.aii  d'àiu'sse  (le). 

y,  60 

Feiiiiiiequi   iioiiipe  sou 

Il^lni  verl  (1'). 

» 

Lampions  de  la  veille. 

1     » 

niin  (la) 

i 

» 

Haliii,  Veste  il  Culotte 

» 

I.aijuais  d'Ariliur(le). 

>  60 

Ftiine  de  Primerose  (la] 

2 

» 

llauilet. 

» 

Laiireei  Uelpluiie. 

1     » 

F'eu  (le  clien.ii.ée  (un). 

» 

60 

Ilarry  le  Dialile. 

i> 

Laurence. 

»  60 

Fe»  'ti-  pnille  (un) 

» 

60 

Ileniiell.  Ile-cli;imiis. 

x 

Lavaier. 

>  60 

Feuilielou    (l'AriilOlilKl- 

lléi.icMe  ei  Deniui  riie. 

« 

60 

l.ea. 

1     » 

ne  (le). 

1 

» 

IlérilHge  lie  nia  l'aiiie  d' 

» 

60 

Leçon  de  trompette  (une) 

.  60 

Fian-eeilu  Bengale  (la). 

» 

60 

Heure  d  (]ui|iroi|uo  (une 

» 

i;o 

Leonaril  le  lerruquier. 

»  SO 

F  evr    lirrtlaiiie  (une). 

■1 

> 

lloiiiiile  à  la  luile(r). 

» 

60 

Leoiiie. 

.  jd 

Fil  de  la  Vi.  ige  (le). 

i 

» 

Iloniine    de     ciijquaiue 

Lion  empaille  (le). 

\     » 

F  'leul  de  toui  le  monde 

i 

,, 

as  (un). 

i 

.) 

Lioii  el  le  Moucheron. 

1     » 

Fileusc  .a' 

i 

» 

Hiiinnie  eiilre  deux  airs 

» 

60 

Livre  iioir  (le). 

1     » 

Fii.e  lU  roi  R.'né(la). 

» 

60 

lluiniue  qui  a  perdu  soi 

Loge  de  l'Opéra  (la). 

»  60 

Filles  de  l'air  (les). 

» 

60 

.10  (liu). 

i 

), 

Louis  NVIct  Marie-An 

Filles  de  marbre  (les). 

i 

» 

H  ouinie  sans  ennemis  (1')  • 

60 

toinelle. 

<     » 

Louise  de  Nantetiil. 

I.oiHse  (le  Vajicroix. 

Loup  dans  la  bergerie  (le) 

Liifierme. 

Lully. 

Lundis  lie  niartame  (les). 

Lys  ilaiis  la  vallée  (le). 

M;iclielh. 

Mai.iiiielieriraiid. 

Madame  ilt-  Laverrière. 

Madame  de  T.'iicin. 

iMadaiiie  est  de  retour. 

Ma.ieliiti. 

Madeiiiiiisellede  la  Sei- 
glièie. 

Madcmiiiselle  de  Liron. 

MiMlfiiioisclle  Navarre. 

M.ilsiiri  du  gardi'(la). 

MiUre;  d  armes  (le). 

.M.iiircssi'du  Mail  (la). 

Mai'ana  (la). 

Malheurs  heureux  (les'i. 

Maman  Siliniileux. 

Maïuz  11  Rose. 

MniKiri  Lesrant. 

Muittaii  de  Joseph  (le). 

Marâtre  (la). 

Mirbi-liT  (le). 

Marceau. 

M.inliand  de  jouets  (le). 

Marchand  de  lapins  (le). 

Maréchal  Ney  (le). 

Slari  lirùlé  (un). 

Mari  d'occasion  (iin). 

Mari  d'une  r.aniarso  (le). 

M  iri  d'une  jolie  lemme. 

Mari  en  130  (un). 

M.iii  lli'éle  (lin). 

Mari  qui  n'a  rien  à  faire. 

Mari  qui  prend  du  ven- 
tre (Ull). 

Mari  iiiii  ronlle  (un). 
Mni  qui  se  déraille  (un) 
Maris  me   font  toujours 

rire  (les). 
M.nl  trop  aimé  (un). 
M  .nage  au  hàion  (le). 
Mai  iage  an  miioir  (k-j. 
Mari:i^e  d'Ohnipe  (le). 
M  riage  en  trois  étapes. 
Mariage  sous  la  régence. 
Marianne. 

M  irie  ou  rinonilation. 
Marie  liosc. 
Marie  Simon. 
M  iriês  sans  l'être. 
Mirioniieltesdu  docteur. 
Marquis  de  Lau/Un  (le). 
Maïqu'se  de  Tul:p',:io. 


» 

CO 

» 

60 

, 

GO 

GO 

o 

» 

\ 

" 

1 

, 

Marquises  de  la  four- 
chette (les).  1  » 
Marraines  de  l'an  trois.  1  » 
Marrons  d'Inde  (les).  3  » 
.\I,iri!al  C3>;'^e-creur.  1  » 
M;irihe  ei  Mane.  1  » 
M.irlin  ei  Bamlioche.  1  » 
Ma-qiie  de  Poix  (le).  \  » 
Masv;icie  d'un  innocent,  i  » 
Maiiuiin  liégnier.  1  » 
Maurice  1  » 
Mauvais  cœur»  i  » 
Miiivaiscouheur(un).  1  » 
Medee.  1  -^0 
Memnires  de  Graiiiniont.  •  60 
Mémoires  deRicliellt  U.  »  60 
Mémoires  du  Gymnase.  »  60 
Méim.rial  de  Ste-Helène  1  » 
Ménage  a  trois  (un).  1  » 
Meii'iian  e  (la).  i  » 
Mère  et  Pille.  »  60 
Mrriaiien  lionne  forliine.  »  60 
.Meiiiiiioi  pho-es  de  Jean- 

nelie  (les).  »  60 

Meiamiiipliiises  de   l'A- 

nioiir  (le*;).  1     » 

\lrunier.son  lils  et  Jeanne  1  » 
Midi  à  qiiatnrze  heures.  2  » 
Minette.  4     » 

Miss  Fauvette.  i     » 

Moissonneuse  (la).  1     » 

M.iliere  enf.int.  1      » 

Muii|.~nienie.  1     » 

M.ms'eur  delà  Palisse.  »  60 
diMi>ieiir  nion  lils.  1     » 

M.insieiirqui  ne  veut  pas 

s'en  aller  (un).  •  60 

Monsieur    (|iii   prend   la 

nionche  (un).  <     » 

Mon>ieur    qui  suit    les 

feminrs  (un).  2      » 

Miiiisii  ur  qu'on    n'atien- 

ilaii  pas  (un).  »  60 

MiiMsieur  voire  tille  i     •> 

Miiniagne  ei  Cimnile.       2     » 
.M.in'enesrins  (les). 
M.iine  au  llial.le  (le). 
Mirt  (le  Siralfmd  (lai. 
Mon  du  l'fct'cur  (la). 
.Miis(iiiiia  la  Siuiière. 
Miiu>(ineiaire  gri';  (un). 
Mousquetaires  de  la  Rei- 
ne (les). 
Moiitiins  (le  ranurge(les) 
Muet  (le). 
60  Muleiier  de  Tolède  (le). 
Mysle'e  (nul. 

Mysiêi-es  de  I  été  (les).      2 
)  Mystères  de  Londres  (les)  1 


60 


y,  t;o 
-  60 

\ 

i  30 
1  » 
I  » 
1  » 
»  6() 
1     ■> 


M' sièi  es  du  carnaval  (les) 

•vihah(le). 

.Mai.se  deSaint-l"lour(la) 

biaise  (la) 

\ysus  et  Eiiriale. 

Noces  de  Jeannette  (les). 

Noces  veniieniies  (le>). 

.Vieiid  gordien  lie). 

.Notahlesilel'en(lroit(les). 

Notaire  il  marier  (un). 

Notre-Dame  île  fans. 

'Niitre-Danie-dcs  Anges. 

Notre  lilie  est  princesse. 

Nuit  oiai;euse(une). 

Nuits  lilniiches  (les). 

.Nuits  de  la  Seine  îles). 

0  le  meilleur  des  pères! 

Odalisque  (1'). 

Diseau  de  passage  (un). 

0  seaux  de  la  rue  (les). 

Oiseaux  de  pmie  (les). 

Oncle  aux  carottes  (un) 

Oncle  de  Sicyonc  (!'). 

Oncle '{'nni  (1'). 

On  demande  des  culot- 
ticres. 

On  demande  un  gouver- 
neur. 

O.iéia  au  camp  (!'). 

Ordonnance  du  médecin. 

Orfa. 

Orphelines  de  Valneige. 

Orphelins  du  pont  Noue 
Dame  (les). 

i>iez  votre  lillc,  s'il  vous 
p'ait. 

Ou  passera i-je  mes  soi- 
rées ? 

Paix  à  tout  prix  (la). 

Pal  ma. 

Paniers  de  la  comtesse. 

Panihi-re  de  Java  (um  ) 

P:^i|iies  Véroiiliaises(les) 

Parades  de  nos  pÎTes. 

Paranluie  de  lia des 

Pardon  de  Bretagne  (le). 

Par  droit  deciMiquèie. 

l'arents  de  ma  Kemiiie. 

Pans. 
Parisiens  (les). 

Par  les  fenêtres. 

Paris  (|ui  dort. 
Paris  ((ni  pleure. 
Paris  qui  s'éveille, 
l'aiiiirc  de  Jules  Denis, 
l'ariain  de  Jeaiiiieiie(le) 
Pas  de  fiiniee  sans  feu- 
Pas  jaloux. 

!  Passé  et  l'avenir  (le]. 


P.ission  du  Midi  (une).    ^ 
Pasierir  (le).  i 

P.ivés  sur  le  pavéi  (les),  i 
P;iy.'-aii  (''jiujoiiril'nui  (un)  i 
Peau  de  cli:isrin  (la).  1 
Peau  (le  mon  oncle  (la).  »  60 
Pechc.s  déjeunasse  (les),  i 
Pension  aiimeniaire(la).  i 
Pendn  (le).  I 

Perdrix  rouge  (la).  1 

Père  et  portier.  5 

Père  Gaillard  (le).  1 

Père  Jean  (le).  »  60 

PerledelaCaneliièrf  (la).  4  )■ 
l'érii  en  la  demeure.  1  5o 
Peri  ui|up  de  mon  oncle.  »  Ou 
Petii-Uls  (le).  1     ., 

Pelil  Pierre.  1     x, 

Peliie  cousine  (la).  i     » 

Petite  Fadeile  (la).  »  60 

Plienoniène.  »  60 

Phèdre.  »  60 

Philanthropie  et  Repen- 
tir. »  60 
Philiberte.  1  ôO 
Pliiloso|ilies  de  vingt  ans. 4     » 
Piano  de  Bcrthe  (le}.       4     » 
Piccolei.                          4     » 
Pied  de  fer.                     4     » 
Pierre  de  louche  (la).       2    » 
Pierre  Février.                »  5(, 
Pierrot.                             »  GO 
Pile  de  Voila  (la).            4 
Piquiilo  Alliasa.               4 
Plus  belle  nuit  de  la  vie.  »  60 
Polyeucte.                       »  GO 
Pompée. 
Poniponnetle  et  Ponipa 

dour. 
Popularité  (la). 
Poreherons  (les).  4 

Portes  et  placards.  » 

Portraits  (les).  » 

Poudre  coton  (la).  4 

Pouie  (uQe).  »  60 

Poupée  de  Nuremberg,  l  » 
Pour  arriver.  »  60 

Pour  (le)  et  le  coiiire.  4  » 
Pouvoir  d'une  f.'inme.  »  60 
Précieuses  ridii'ules  (les)  »  60 
Premier  coup  de  canif 

(le).  i,  60 

Premier  tableau duPous- 

sln  (lel.  n     » 

Premiers  beaux  jours.  «  60 
Premiers  pas  (les).  u  eO 

PreniiiTPS  armes  de  Bla-     ' 

veau  (les).  4    >, 

Premières  coquetteries.  4    » 


Préparation  au  baccalau- 
réat. 4 
Président  de  la  basoche.  » 
Pressoir  (le).  2 
Prétendants  (les).            »  60 
l'reteiidusde  (limlilelie.  »  00 
Prière  des  naufragés.       4 
Prini  esse  et  charbonnière  »  60 


Prise  de  Caprée  (la) 
Promise  (la). 
I'i0|ihèle  (le). 
Propre  à  rien, 
l'si!  Psi! 

Piilchrisca  et  Léontino.  * 
l'iiritaiiis  d'Ecosse  (les).  4 
Unaiid  on  attend  sa  belle.  » 
Quand  on  attend  sa  bour- 


I 


»  60 
»  60 


Quand  on  n'a  pas  lesou. 

Quand  on  veut  tuer  son 
chien. 

Quatre  cent  mille  francs 
pour  vingt  sous. 

Uuatre  coins  (les). 

Quatre  lils  Ayinon  (les). 

Quatre  pariicsdu  monde. 

Quene  du  clueu  d'Alci- 
liiade  (la). 

Qui  n'entend qu''une  clo- 
che... 

i,»iii  se  dispute  s'adore. 

Hachel. 

Iia;;e  d'amour. 

liage  de  souvenirs  (une). 

liaisiii  malade  (le). 

lîaymond. 

itecuier  pour  mieux  sau- 
ter. 

Rej-'ardez,  mais  ne  tou- 
chez pas. 

Règne  des  escargots  (le). 

(îeine  Argot  (la). 

Heine  Margot  (la). 

IlestanraiiondesStuarls. 

iié\eil  du  lion  (le). 

liôve  de  iMatheus  (le). 

I«ich«rd  m. 

Kotierl  Bruce,  opéra. 

n.dirrt  Bruce. 

fiobes  blanches  (les). 

lîol  de  cœur  (le). 

lioi  de  la  mode  (le). 

lioi  de  Bonie  (le). 

lioi  des  halles  (le). 

'!<)i  malgré  lui  (uu). 

Rome. 

ilonieo  et  Marielle. 

Koquelaure. 

ilosede  Bohème  (la;. 


P.ose  et  Marguerite. 

Roseinonde. 

Uoseltc  et  nœud  cnulajit. 

Uouos  iniioi-ents  (les). 
Koutiers  (les). 


60 


Sabotsdf  M  rguerile  (les)  ! 


Sase  et  !-■  Fou  (le).  4 

Saisons  vivanlts(les).      4 

60  Salvator  P.osa.  4 

4     »  Sapho.  4 

4     »  Scapin.  4 

1    »  Schali;ibahani  II.  4 

»  60  Scbamyl.  4 

6(1  Second  mari  de  ma  femme  4 

Styi  merveilles  du  monde.  5 

CO  Sept  péchés  capitaux.       4 

S  raihina.  » 

Sergent  Frédéric  (le).      4 

Si  Dieu  le  veut.  4 

SI  j'étais  roi.  4 

Si  ma  femme  le  savait.    » 

I  Simon  le  voleur  I 

60  Songe  d'une  nuil  d'élé.     4 

60  Soiiged'une  nuit  d  hiver.  4 

(-0  Sonnette  du  diaide  tia).    4 


60 


60 


>>  CO 

1    » 

»  GO 
4     » 

»  m 
4 

D  60 
j.  60 
4 


»  60 
»  CO 
4  y, 
4  » 
4  » 
*  60 
i  » 
«  60 


Sopha  (le).  4 

Soubrette  de  qualité  (une)  4 
Soufllez-moi  dans  l'œil.  » 
Souper  de  la  marquise.  » 
Sourd  (le).  4 

Sous  les  pampres.  » 

Sous-|irefet  s'amuse  (le).  » 
Sous  un  brc  de  gaz.        » 
Souvenirs  de  jeunesse.     4 
Souvenirs  de  voyage.       4 
Souvent  femme  varie. 
Sport  et  turf. 
Steeple-chase. 
Stella. 
Struensée. 
Suffrage  I". 
Suites  d  un  premier  lit. 
Sur  la  terre  et  sur  l'onde. 
Système  conjugal  (un). 
Tulisman  (un). 
Tambour  battant. 
Tante  Loriot  (la). 
Tante  VertuclioLA  (la), 
fasse  cassée  (la). 
■Taverne  (la). 
Taverue  du  diable  (la), 
l'éligraphe  électrique. 
Tempête  dfins  un  verre 

d'eau  (une). 
Terre  p:  omise  (la). 
Terrible  Savoyard  (le), 
lesiameni  d'un  garçon. 
Tête  de  Martin  (la). 
Théodore. 


» 

60 

2 

» 

» 

60 

4 

ï, 

\ 

ï 

4 

» 

4 

» 

4 

» 

ï 

60 

» 

60 

4 

« 

» 

60 

» 

60 

2 

» 

4 

50 

4 

j> 

Thérèse. 

To  bv  or  no  lo  Le. 

Tonelli  (la). 

Tonéador  (le). 

Tout    chemin    luène    ;i 

Uome. 
ToHi  vient  s  point. 
Traversin  (  t  cnverture. 
Fiéfor  (lu  pauvre  (le). 
35.533  fr.   35  cent,  par 

jour 
Tribulations  d'un  grand 

homme  (les). 
Trois,  amours  (le  Tiliulle. 
Trois  couiis  de  pied  (les). 
Trois  étages  (les). 
Trois  Hois,  trois  Dames. 
Trois  Sultanes  (les). 
Troitin  de  la  luodislo. 
Trou  des  lajiiiis  (le). 
Trovatciles  (les). 


GO 


i 

«  bO 
I 
«  60 

»  60 

<     > 

1  » 
i  » 
»  60 
I  » 
.  60 
i     » 

'.  00 


Tutelle  en  carnaval  (une)  » 
IJiysse.  2 

Vu  et  uu  for.i  ni;.  i 

Ut  de  poitrine  (un).  i 

Vacan.''es  de  Paiidolphe.  2 
Variétés  de  1S52  (les).  1 
Vaiitrin  et  Frise  Poulet.  1 
Vfn:,'eurs  (les).  1 

Vé()ri's  siciliennes  (les).  1 
Verre  de  Chanipi:gne(un}  » 


60 


Vestale  (la). 
Vestris. 

Vicaire  de  Wackefleld. 
Vicomtesse  Lololie  (la). 
Vie  de  café  (la). 
Vie  de  bohème  (la). 
Vie  d'une  cornélienne. 
Vieil  innocent  (un). 
Vieillesse  de  IV.chelicii 

(la). 
Vieux  caporal  (It). 


Vieux  de  la  vieille  ro- 
che. 

Vilain  monsieur  (un). 

Vingt-qiKilre  feviior(Ie). 

•24  février,  drame  (le). 

Voile  de  deiiielle  (le). 

Vol  à  la  duchesse  (le). 

Vo!  à  la  lletir  d'orange. 

Volière  (la). 

Voyaiie  autour  de  mu 
femme  (le)- 

Voyage  autour  d'uneju- 
lie  femme  (le). 

Voyage  sen!iiiienlal(Uîi;, 

Vrai  club  de»  femmes. 

York. 

Yvonne  et  Loïc. 

Zamoreet  Giroflée. 

Zarine. 


»  60 
>-  60 
»  60 

»  60  I 

•I     -  i 

i     .  I 

5    »  i 

J    »  I 

.  60  i 


60 
60 
60 
60 


~c  O'^:- 


ueknbkrel:»  imIicks  parves 


UnVoViige  du  h^ui  en  l):is. 
MiiilMini'  A  miré. 
Les  iTiCicux. 
L'Ilisidiri-  lie  Paris. 
Les  GiUMix  lie  Bérauger 
Le  (.àu'jii  lies  ri'iiiis. 
Lp  Tnéilire  des  Zimaves. 
Le  sieiidre  de  M.  Pdiu- 

iiiier 
Aimer  cl  Mourir. 
L'AiiiiiDr  ei  s  in  iraiii. 
Saiiiii'-Cuiiro. 
Mil  Ire  perdue. 
Drncalinii  l'i  Pyrr'ia. 
Le  H(P  isariide  fterrhiii!. 
Le  Méd'-rii]  îles  enranls. 
I^avandieri  s  de  Saiiiareiii 
UneCr.iix  il  la  cliemiiiée. 
La  Itai-^iii. 

IViiiiMiM  leSi)iiiiiainl)iile 
Le  Donjon  île  Vinceiines. 
Tr  >|i  liiMM  pour  rien  faire 
La  Jiiioiidi'. 
Lr  lle^-ous  de  fanes. 
Triloiiir  (le  Paiiialons. 
A^-m  tnf  le  Maiiiliirin  ? 
Le    SecTi'l    de   l'oniio 

VliH'CllI. 

Le  Moulin  de  rErniilasre 


f.  e. 

c. 

1    » 

'.aBoiilangèreadesccus  1 

5i. 

t 

.a  FloreliliMi!                    K 

30 

\    " 

i.    Fii>de  M.  Godard.      \ 

jt 

^  41 

i.i'Cinipdisl5oiir;;e(iises  1 

» 

\ 

rolnoii  la  Serruiière.       i 

» 

Wait  pris  femme,  le  sire 

2     1 

de  KraiiiliO'sy.              » 

.40 

l'iie  vieille  lime.              » 

60 

\      ' 

'e  lenips  perdu.              K 

50 

\     » 

Les  Saisons.                     I 

u 

•2     " 

l,'ilal)it  de  noce.              » 

60 

ô5  r.  de  voilure.              » 

6i. 

< 

Je  iline  rlii  z  ma  mère.     \ 
■  e  mal  de  la  peur.            1 
l.uii.'  Il:dier.                      { 

l 

\     > 

Les  V  \'e<  des  Champs.    » 

60 

1     ' 

Le  Trouver'.                   i 

K 

»  61; 

lesCh  veux  de  II  a  femme  1 

> 

1  50 

a  Revaiiii.e  de  lauzun.  4 

50 

«  60 

Les  Pièges  dores.            \ 

50 

..  4ii 

liuilieiy.                        1 

50 

1     » 

En    pi'iisioii   chez    son 

2     » 

Croiii.                            \ 

» 

<     » 

Maiion  Lescaul.                -1 

, 

1     » 

Le  Tueur  oe  Lions.         \ 

>, 

.  6i) 

Les  liili.lèlrs.                   A 
Les  ToiiUJdes  de  Borro- 

" 

\     » 

niée.                              1» 

60 

r  40 

M.  de  Saiiiî-Cadenas.       » 

60 

Le  Réveil  du  Mari. 
I.e  Sang  mêlé. 

aiino. 

Madflon  Lescaut. 
Lf  l'aradi':  penlu. 
Le  Chinhenr  d'esprit. 
Miihrl   (^Tvanli-s. 
doiisieiir  va  au  renie. 
L'Iiomnie  (le  lolie. 
H.leSacet  M-Maliia'se. 
Les  Maréchaux  de  l'Km- 
pire. 

a  Kla"r(>e  du  lion  coin. 
Valeiitine  d'Auhigny. 
La  Itûurse. 
Si  janiai-i  je  te  pince! 
LesAvi  mures  de  Mandrin 

e  Chemin  le  pins  Ions. 
Les  Fanfarons  de  vices, 
le  hillel  de  faveur. 
i.a  coiiiies.  de  Novailles. 
I  e  Village. 
l'à(|iiereHe. 

La  Medee  de  Nanterre. 
La  Ro>e  de  Saini-Kiour. 
Un  enfant  du  siècle. 
Trois  Bourgeois  de  Coni- 
laegne. 


60 
<J0 

B  t"0 


REPERTOIRE  DU  THEATRE  ITALIEN 


TEXTE   E.V    nECiRD  DE   LA  TK.tDLCTlON. 


Framjoise  de  ItiiiLiii.       I  50  Oirste.  \  50 

Marii.'  Sluarl.  50  Pa  de  Tolcmei.  \  50 

Mirra.  I  50  lîo-emonie.  I  50 


.Wedée.  •>  .'.o 

Étoarderie  ci  bon  co?ui .  \     » 


->>5-3f^$oejjf«;- 
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LIBRAIRIE  DE  MICUEL  LEVY  FRERES 


TROISIEME  PARTIE 

—  Peablicatlonii  dites  à  90  centlmeH  •» 

MUSÉE  LITTÉRAIRE 

DU  SIÈCLE 

CHOIX  DES  MEILLEURS  OUVRAGES  DES  AUTEURS  MODERNES 

Il  paraît  deux  Livraisons  par  semaine,  ou  une  Série  tous  les  quinze  jours. 

ftO  CENT.  X.A  LIVRAISON,  COMPOSÉS  DB  24  rAOBS. 


EN  TENTE,  OUVRAGES  COMPLETS 


ALEXANDRE  DUMAS- 

Les  Trois  Mousquetaires. .  .   .1 

Vingt  Ans  après 

Le  Vicomte  de  Bragelonne. .  . 
Le  Comte  de  Monte-Crislo. .  . 
Le  Chevalier  de  Maison-Rouge. 

La  Reine  Margot 

Ascanio 

La  dame  de  Monsoreau .... 

Amaury 

Les  Frères  corses 

Les  Quaranie-Cinq 

Les  deux  IMane 

Le  Maître  d'armes 

Le  Bâtard  de  Mauléon 

La  Guerre  des  femmes 

Los   Mémoires    d'un    Médecin 

(Balsamo) 

Georges 

Une  Fille  du  légent 

Cécile 

Impressions  de  voyage. 

Suisse 

Midi  de  la  France 

Une  Année  à  Florence..  .  . 

LeCorricolo 

La  Villa  Palmieri 

Le  Spéronare 

Le  Capitaine  Arèna 

Les  Bords  du  Rhin 

Quinze  Jours  au  Sinaï..  .   . 

De  Pansa  Cadix 

Le  Vélore 


vol. 


f.  c. 

«  50 

2  » 
i  50 

3  60 
1  10 
1  50 

1  50 

2  20 
»  90 
»  50 
2  20 
2  y 
»  90 
i  80 
<   50 

ô  60 
»  90 

1  10 

»  70 

2  » 
1  10 
»  90 
1  50 
»  90 
A  50 
>>  90 
1  10 
»  90 
1  50 
i  50 


ALEXANDRE  DUMAS. 

Fernande 1  v 

Sylvandire - 

LeClievaiierd'Harraenlal..  .   .    - 

Isabel  de  Bavière '  .    - 

Acte _ 

Gaule  et  France — 

Le  Collier  de  la  reine - 

La  Tulipe  noire — 

La  Colombe.  —  Murai — 

Ange  f'itou _ 

Pascal  Bruno _ 

Oihon  l'archer _ 

Pauline. _ 

Souvenirs  d'Antony - 

Nouvelles _ 

Le  Capitaine  Paul - 

Gabriel  Lambert - 

Olympe  de  Clcves 

Les  Mille  et  un  fantômes.  .  . 
Les  Mariages  da  père  Olifus.. 

Jeanne  la  Pucelle 

Conscience 

Le  Pasteur  d'Asbbourn.  .  .  . 
La  Femme  au  collier  de  velours 
Le  Testament  de  M.  Chanvclin. 
La  comtesse  de  Salisbury.  .  . 
Catherine  Blum 

FRÉDÉRIC  SOULIÉ. 


Le  Lion  amoureux. 
Le  Veau  d'or. .  .  . 


—   2 


f.  c. 

■>  90 
»  90 
1  30 

1  10 
>.  70 
»   70 

2  20 
»  70 
>,  50 
1  80 
»  50 
»  50 
»  50 
.  70 
»  50 
»  50 
>  70 

6J 
3)  70 
»  70 
»  90 

1  30 

2  20 
»  70 
»  70 
1  30 
»  70 


»  30 
2  40 
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LIBRAIRIE  DE  MICHEL  LEVY  FRERES. 


P- 


LEON  GOZLAN.  f.  c. 

Les  Nuits  du  père  Lacliaise.    .  i  vol.  )1  iO 

Le  Médecin  du  Pecq —  1  50 

E.  MARCO  DE  SAINT-HILAIfiE. 

Une  Veuve  de  la  grande  armée.  — 

ALBÉRIC  SECOND. 

La  Jeunesse  dorée —  i.  qO 

EUGÈNE  SUE. 

Les  Sept  PéciiésicajM taux.  .  .  —  5    » 

L'Orgueil —  i  50 

L'Envie ,  gO 

La  Culère —  «  70 

La  Luxure —  »  70 

La  Paresse —  »  50 

L'Avarice _  »  30 

La  Gourniiiiidise —  »  50 

Les  Enfants  de  l'amour.  .    .   .  _  m  90 

La  Bonne  Aveiiiure —  1  30 

L'iiislilulrite —  »  90 

FEUX  DERIÉGE. 

Les  Myslères  de  Rome —  1  73 

CHARLES  DE  BERNARD. 

LaFejiinic  de  40  ans —  j>  30 

Un  Acle  de  vertu  et  la  Peine  du 

Talion _  »  50 

L'Anneau  d'argent —  »  00 


PAUL  FÉVAL. 

ï.e8Âino;u<r«  de  Paris l  vol 

Les  Mystères  (le  Londres.   .    .     — 
Le  Fils  du  Diable.    .....    — 

f.  c. 

.  \  75 
5  » 
ô     » 

LOUIS  DESNOYERS. 

Avcumres,aeRoliert  Holicrt.  .    — 

1   50 

ÈLIE  BERTHET. 

«  dO 

X.-B.  SAINTINE. 

Une  Maltresse  de  Louis  MI!..     — 

1  10 

ALPHONSE  KA8R. 

Sous  les  tilleuls — 

Fort  en  thème — 

.  90 
»  70 

lïlÉRY. 

Héva — 

»  50 

La  Floride — 

»  70 

La  Guerre  du  Nizani — 

1     » 

EUGENE  SCRIM. 

Carlo  Brosclii — 

La  Maltresse  anonyme — 

Judlili,  ou  la  Loge  d'Opéra  .   .    — 
Proverbes - 

»  50 
»  30 
»  30 

-<xSi-^^c~oi( 
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29  cent.  la  S.i\raiNon 


A.  DE  LAMARTINE.  f.  c. 

Graziella »  60 

L'Enfance »  50 

La  Jeunesse »  60 

Geneviève,  histoire  d'une  Servante.  »  70 

La  Vie  le  Famille x  SO 

Régina "  .")0 

Histoire  et  Poésie »  'oO 

ALEX.  DUMAS  FILS. 

La  Dame  avk  Camei.i.ias 1   50 

Le  F'rix  de  Pigeons »  50 

Césarine »  30 

Un  Paijuet  de  Lettres »  50 

CHARLES  DE  BERNARD. 

Le  Gendre »  50 

La  Cinquantaine «30 

Une  Aventure  de  Magistrat »  50 

L'Innocence  d'un  Forçat »  50 

M""*  EMILE  DE  GIRAROIN. 

Marguerite  ou  Pkuv  Amours.    ...»  00 

THÉOPHILE  GAUTIER. 

Constanti-nople <  50 


EUGEME  SUE- 

1. 

c. 

GiI.RERT    et    Gir.RERTE 

5 

» 

HENRY  MURGEfi. 

Scènes  de  la  vie  de  dohème  .    .   . 

.     ♦ 

50' 

„ 

10 

Le  Souper  des  Funérailles.  .   .   . 

.      . 

oO 

Les  Amours  d'Olivier 

.     » 

30 

I.E  Bonhomme  Jadis 

.     » 

30 

Le  Manchon  de  Francine 

.     » 

50 

La   Maîtresse  aux  mains  rouges 

•     • 

50 

CHAW.PFLEURY. 

Les  grands  Hommes  du  ItuissEAU  . 

.     » 

eo 

JULES  SANDEAU. 

Sacs  et  Parchemins 

•     » 

co 

MÉRY. 

Le  Bonheur  d'un  Mill.onnajb'E  .    . 

.     » 

m 

Un  acte  de  DKSESPOIR 

.     ), 

50 

Le  Château  d'Uholphe 

.     » 

oO 

Simple  histoire 

•     " 

70 

Les  Nuits  sinistres 

r>o 

— c^}<:®>^53 
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l.mrAlRlE  DE  MICHEL  LEVY  FUERF.S. 


THÉÂTRE  CONTEMPORAIN  ILLUSTRÉ 

CHOIX  DE  PIÈCES 
•louées  sur  tous  les  Théâtres  de  Paris. 


1"  SÉRIE.  — PRIX  :    1  FR. 

Le  Chiffonnier  de  Paris 20 

La  Cliiserie  des  Genêts j   .q 

Une  tempête  dans  un  verre  d'eau,  .   .| 

Le  Morne  au  Diable )   ,q 

Pas  de  fumée  sans  feu j 

2°  SÉRIE.  —  PRIX  :   I  FR. 

Trois  Rois,  trois  Dames 20 

La  Marâtre ]  hO 

La  terme  de  Primerose j 

Le  Chevalier  de  Maison-Rouge.  .   .  •  )   rfi 
L'Hahilrerl P" 

5"  SÉRIE.  —  PRIX  :  1  FR. 

Benvenulo  Cellini J  ^^ 

Frisette j 

Clarisse  Uarlowe 20 

La  Reine  Margot j  ^q 

Jean  le  Postillon ) 

4°  SÉRIE.  —  PRIX  :    l   FR. 

La  Foi,  l'Espérance  et  la  Charité.   .   ■  j  ^q 

Le  Bal  du  Prisonnier j 

Hamiet j  ^q 

Le  Lait  d' (inesse J 

Uoriense  de  Blengie 20 

5°  SÉRIE.  —  PRIX  :    1   FR. 

Le  Fils  du  diable ?  40 

Vite  Dent  sous  Louis  X\ ) 

Le  Livre  noir 1  40 

Midi  à  quatorze  heures ! 

La  petite  Fadette 20 


6°  sÉniE.  —  PRIX  :  l  fr. 

La  Vie  de  bohème )   . - 

Gruziella j  '*" 

La  Chambre  rouge 1   .. 

Un  jeune  Homme  pressé j 

Le  Docteur  noir 20 

7°  SÉRIE. —  pr.ix  :  1  fb. 

Martin  et  Bamboche j  ,,, 

Les  deux  Sans-culotte (  ^ 

Les  Mystères  du  Carnaval )     . 

Croque-Poule j  '*" 

Une  Fièvre  brfilunte 20 

8^  SÉRIE.  —  PRIX  :   1  FF. 

Bataille  de  Dames 20 

Le  Pardon  de  llretagne 1  .„ 

La  Pariure  de  Jules  Denis j 

Paris  qui  dort j  „ 

Paris  qui  s'éveille j  ""^ 

9"  SÉRIE.  —  PRIX  :   1   FR. 

Intrigue  et  Amour j  , 

Le  Marchand  de  Jouets  d'Enfants.    .    .  j 

Gentil  Bernard j 

Jobin  et  Nanette j  "*" 

Le  Cl  Hier  de  Perles 20 

10^  SÉRIE.  —  PRIX   ;   1   FR. 

Le  Bourgeois  de  Paris 20 

Les  Contes  de  ta  Reine  de  Navarre.  •   .  (  â« 

Qui  se  dispute  s'adore j     " 

Marte  Simon j  ^ 

La  Famille  Poisson j 


LllSKAlHlt  UE  mUat.L  l.IiVï    J'htKt- 


11'  SÉRIE.  —  PRIX  :  1   FR. 

Les  Nuils  de  la  Seine j   ,„ 

Un  Garçon  de  chez  Véry j 

Un  Chapeau  de  paille  d'Italie    ....     20 

L'Oncle  Torn j   ,^ 

Chasse  au  Lion j 

12*  SÉRIE.  —  PRIX  :  1  FB. 

Berthe  la  Flamande 1   ,„ 

Un  Mari  qui  n'a  rien  à  faire j 

Le  Tealament  d'un  garçon 20 

La  Chatte  Blanche 1  . 

L'Amour  pris  aux  cheveux j    " 

15*  SÉRIE.  —  PRIX  :   1   FR. 

Le  Courrier  de  Lyon 1  .. 

Parles  Fenêtres j  ■*" 

Le  Boi  de  liane 20 

Un  Monsieur  qui  suit  les  Femmes.  .   .1  .^ 

La  Terre  promise j  ^" 

14'  SÉRIE.  —  PItiX  :  1   FR. 

Lis  Sept  Péchés  capitaux 1  .. 

La  tète  de  iiartin j  ^" 

Le  Sage  et  le  Fou 20  ■ 

Le  Muet i 

Un  Merlan  en  bonne  fortune j 

15®  SÉRIE.  —  PRIX  :   1   FR. 

Les  quatre  fils  Aymon i  ^ 

ScnpiH j  "*" 

Un  premier  coup  de  canif 20 

Boqnelaure.    .    .[ i 

Une  Nuit  orageuse j  *" 

16«  SÉRIE.  —   PRIX  :   1  FR. 

La  Mendiante i 

La  Tonelli j  '»" 

Les  Avocats 20 

Marianne i 

Une  Charge  de  catalerie !}     ** 

17°  SÉRIE.  —  PRIX  :  1  fh. 

Les  Coulisses  de  la  vie j 

Un  Ami  acharné j  *" 

La  Bergère  des  Alpes j 

Les  Paniers  de  ta  Comtesse |  ■*" 

Marie, ou  l'Lw  v',.','.";.-. ^j 


18'  SÉRIE.  —  PRIX  :  1   FR. 

Les  sept  Merveilles  du  Monde \  .r. 

Un  Coup  de  vent j  ■*" 

Notre-Dame  de  Paris j  .. 

Les  Lundis  de  Madame j 

Le  Château  des  Sept-Tuurs 20 

19'  SÉRIE.  —  PRIX  :  1  FB. 

Les  Mystères  de  l'Eté j  .  „ 

Voyage  autour  d'unejolie  Femme.    .   .  ( 

Le  Cœur  et  lu  Dot \  ,f. 

Un  Ut  de  Poitrine J  '" 

Léonard  le  perruquier 20 

20*  SÉRIE.  —  PRIX  :  1  FR. 

Les  Sept  Merveilles  du  u°l j  ,-, 

L'ami  François (  "* 

Les  Enfers  de  Paris 1  ,„ 

Atala J  *" 

La  Nuit  du  vendredi  saint 20 

21'  SÉRIE.  —  PRIX  :  1  FB. 

Les  Cosaques 1  ,jj 

Un  Monsieur  qu'on  n'attendait  pas.   .   .  )  ■* 

Bertram  le  Matelot j   ,« 

L' Amour  un  Daguerréotype j 

Irène,  on  le  Magnétisme 20 

22'  SÉRIE.  —  PRIX  :  1   FR. 

Les  Mystères  de  Londres j  ,  ^ 

Un  vilain  Monsieur j  ' 

Le  Lys  dans  la  Vallée j  .^ 

Un  Homme  entre  deux  Airs j 

La  Forêt  de  Sénart 20 

25*  SÉRIE.  —  PRIX  :  1  FR. 

Catilina J  , 

Théodore )*" 

Le  Voile  de  Dentelle 1   .. 

Les  Fureurs  de  l'Amour J 

Les  Folies  dramatiques 20 

24'  SÉRIE.  —  PRIX  :   1  FR. 

La  Comtesse  de  Sennecey j     . 

Ëdgard  et  sa  Bonne ) 

Manon  Lescaut j     „ 

Les  Mémoires  de  Richelieu j  * 

L'Ane  voit. 20 
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25°  SÉltlE.   —  PRIX  :  1  FR. 


Le  Vieuv  Caporal j    ^ 

Diane  de  Liji  et  ileCamellias j 

Grandeur  et  Dé< ndnue de  Prudhomme.)    ,f. 

Le  Hoiiiaii  d'une  heure ( 

Thérèse,  ou  Ange  et  Diable 20 


2G"  SÉRIE.  —  PRIX  :   1   FR. 

Paris  qui  pleure  et  Paris  qui  rit.   .   .    .1  ,„ 

Le  Chêne  ell,' Roseau (  ^" 

Les  Orpltclines  de  Yalneige 20 

ilarie-Rose.    ■    .   .   .   '. j 

UAmbigu  en  habits  neufs \  ^ 


27*  SÉRIE.  —  PRIX  :   1  FR. 


Un  Notaire  à  îlaiier )  .. 

Lc'-- Rendez-vous  Bouroeois } 

L'Honneur  (le  lu  Maison j  , . 

Le  Ln/uiiis  a'  i'ihur j  * 

L'Argent  du  Diable 20 


28*  SÉRIE.  —  PRIX  :  1  FR. 


La  Boisiire •  .q 

Quand  on  alleud  sa  Bourse | 

Le  Ciel  et  t'Enfr )   .q 

Souvent  femme  rarie ( 

GastibeUa 20 


21)"  sÉniE. 


PRIX  :  1  FR. 


Sohaniyl 1 

Deux  Femmes  en  gage J 

L'Armée  d'Orient j   .„ 

Ou  pusserai-je  mes  Siirces? j 

Les  Gaietés  champêtres 20 


50'  SÉIilE.  —  PRIX  :    1  FR, 

La  bonne  Aventure ]  tn 

En  bonne  Fortune | 

GusmaH  le  brave j   .^ 

Ce  que  vivent  tes  Roses j 

Les  Oiseaux  de  la  Rue 20 


51°   SERIE.  —  PRIX  :  1   FR. 

Le  Prophète 1   .^ 

Un  Vieux  de  la  Vieille  Roche j 

Échec  tt  Mat j   ,„ 

MtitH'zelle  Rose j 

Louise  de  Nanteuil 20 


52*^  siiRiE.  —  pnix  :  1  fr. 

La  Prière  des  Naufragés 1  if, 

Un  Mari  en  <50 |     " 

Les  cinq  cents  Diables 1    ,„ 

A    CltJq 1    ■**' 

tlurry  le  Diable îO 


55*  SÉRIE.  —  PRIX  :  1  FR. 

Boccace 1   .„ 

Cerisetle  en  prison j 

La  Vie  d'une  Comédienne \  aq 

Le  Manteau  de  Jneph j 

Le  Chevalier  d'Essonne 20 


54°  SÉRIE.  —  PRIX  :  1  FR. 

Souvenirs  de  jeunesse (  i,, 

York j  *" 

Georges  et  Marie j  .^ 

Sous  un  bec  de  gaz- j 

Liilly 20 


55"  SÉRIE. —  PRIX  :    1  Fli. 

Marthe  et  Marie 1  ,j. 

Une  F cmme  qui  se  grise j 

L' Enfant  de  l'amour X  in. 

Le  Sourd j  *" 

Le  Marbrier 20 

56^  SÉRIE.  —  PRIX  •  1  Fn. 

Les  Oiseaux  de  proie )  .^ 

Un  Feu  de  Cheminée ) 

La  Croix  de  Marie j    .j. 

Le  Chevalier  Coquet | 

Uortense  de  Cerny 20 

57'  SÉRIE.  —  Pl;ix  :   I  Fi!. 

Paris .....  j  .Q 

La  mort  du  Pécheur J 

Un  mauvais  Riche j  ^^ 

Daiui  tes  vignes ) 

Le  Gant  et  V Eventail 20 


58°  SÉRIE.   —  PRIX  :   1  Fli. 

L'Histoire  de  Paris *l  40 

l'yumalion ( 

Saïvalor  Bosa j  ^q 

Un  Cœur  qui  parle j 

Le  Vicaire  de  Wakefield -20 
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59'  SKliiE.  —  PRIX  :    1  FU. 

Le>s  grands  Sîcclen 

Le  Devin  du  Villaye 

Le  bonjon  de  Vinccnnes i   ,. 

Us  jiilis  Cha^seurx j  ■*" 

Le  Tlieûlic des  Zouaves 20 


•iO"  SÉRIE. PRIX  :  1    FR. 

Le  Sergent  Frédéric 1  , 

Le  Duel  de  mon  Oncle î  ■* 

La  Florenline i  ,. 

Jeanne  Mathieu j  *" 

Le  Songe  d'une  Nuil  d'hiver 20 


41*  SÉRIE. PlilX  :    1    FK. 

Le  Moulin  de  l'Ermitage 1   ,„ 

Les  derniers  Adieux j    '" 

Le  Gâteau  des  heiues 1   ,„ 

Une  plciue  eau j   '^ 

Aimer  et  Mourir 20 


42"  SÉRIE. —  ppax  :  1  fr. 


Les  "Soces  vénitiennes  .  . 
L'Héritage  de  ma  Tante. 
Le  Sire  de  Fruml'oi'^y .  . 
L'Hoiume  sans  Enmmis. 
La  Chasse  an  Homan. .    . 


45"  SÉRfE. —  PRIX   :    1    FR. 


Le  Paradis  perdu 

En  Hanches  de  chemise  .   . 
Les  Maréchaux  de  l'Empire. 

Etudie 

Lucie  Didier 


ko 
-20 


44"  SÉRIE.  —  PRIX   :   1   FR. 

Le  Masque  de  poix ]  'lù 

L'Amour  et  sou  train ]  ' 

Joceiiju  le  garde-iùte j  ^q 

Le  Bal  d'  -l  uveignuts j 

Vannez,  au.r  Pauvres 20 


CONDITIONS  DE  LA  SOUSCRIPTION 


IL  r A lî A 1 T 


Due  (Kl  deux  Lisr.  par  s<>iBainc.         j  Hue  Série  lous  [es  mois. 

UNE  LI  VP,  A  ISON    CONTIENT    UN'E    PIÈCE  0NE      SÉrtlË      CONTIENT      CINQ      PIÈCE,^ 


Prix   :    ao   cent. 


Prix   :    t    franc 


CHAQUE  PIÈCE  EST  PLIBLIÈË  4VEC  n  OESSlf 


REPRESENTANT   UNE   DES    PRINCIPALES   SCENES    DE   L'frUVSAGE 
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UN  FRANC  LE  VOLUME  DE  350  A  400  PAGES 


COLLECTION  MICHEL  LÉVY 

CHOIX 

DES  MEILLEURS  OUVBAGES  CONTEMPORAINS 


FORMAT  GRASD  lPi-18  (Charpenlier),  IMPRIMÉ  SUR  BEAU  PAPIER  SATlJiE 

Contenant  la  matitjre  de  '2  ou  5  volumes  in-octavo 


IL  PARAIT  UiN  VOLUME  TOUS  LES  HUIT  JOURS 


La  nouvelle  collection  que  nous  annonçons  aujourd'hui  vient  ré- 
soudre enfin  le  grand  problème  des  bons  livres  au  meilleur  marché 
possible.  Jamais,  en  effet,  aucune  autre  maison  de  librairie  n'a  pu 
offrir  des  ouvrages  contemporains  à  des  prix  aussi  réduits.  Conçue  et 
exécutée  dans  des  conditions  de  haute  et  véritable  économie  qui  per- 
mettent de  concilier  le  bon  marché  avec  la  valeur  littéraire,  l'élégance 
et  le  soin  de  fabrication,  cette  collection  est  appelée  à  inaugurer, 
sous  le  rapport  du  prix,  une  phase  nouvelle  dans  le  commerce  de  la 
librairie  française. 

Le  format  grand  in-18  (dit  Charpentier),  adopté  d'abord  pour  mettre 
à  même  de  soutenir  la  concurrence  contre  la  contrefaçon  étrangère,  est 
devenu  le  format  le  plus  usuel.  Reconnu  supérieur  à  tous  les  autres, 
autant  en  raison  de  la  quantité  de  texte  qu'il  comporte  qu'en  raison 
de  son  élégance  et  de  sa  commodité,  ce  format  est  aujourd'hui  en  pos- 
session de  la  faveur  de  tous,  parce  qu'il  répond  aMx  besoins  et  au 
goût  de  tous.  On  peut  donc  regarder  comme  vaine  toute  tentative  qui 
serait  faite  dans  le  but  de  faire  adopter  un  autre  format  à  la  majorité 
des  lecteurs  français.  Toute  collection  littéraire  publiée  dans  d'autres 
conditions  ne  peut  par  conséquent  avoir  qu'un  succès  éphémère,  une 
popularité  de  quelques  jours;  elle  ne  prendra  jamais  place,  à  litre  de 
collection,  dans  labibliolhèque  d^sgens  de  goût. 

Nous  connaissons  trop  bien  et  nous  respectons  trop  les  habitudes  et 
les  exigences  du  public  à  cet  égard  pour  ne  pas  nous  y  soumettre  au- 
jourd'hui, en  entreprenant  notre  nouvelle  série  de  volumes  littéraires. 


Nous  savons  que  la  seule  réforme  qui  soit  réclamée  par  les  lecteurs, 
désormais,  est  la  réforme  du  prix  de  vente. 

C'est  à  ce  besoin  de  bon  marché  que  nous  voulons  repondre,  en  for- 
mant la  collection  que  nous  annonçons.  Peu  de  maisons  dans  la  librai- 
rie parisienne,  nous  pouvons  le  dire,  sont  aussi  bien  en  position  que 
la  notre  de  donner  le  signal  de  cette  réforme,  qui  ne  peut  s'appliquer 
qu'à  des  livres  signés  de  noms  assez  populaires  pour  assurer  de  nom- 
breux tirages  et  un  débit  rapide.  Possesseurs  de  la  propriété  littéraire 
d'un  grand  nombre  d'ouvrages  dont  le  succès  déjà  éprouvé  offre  les 
garanties  les  plus  certaines;  assurés  par  traités  de  la  publication  des 
onivresque  produit  l'élite  des  auteurs  contemporains,  de  ceux-là  sur- 
tout à  qui  leurs  succès  passés  et  leur  jeunesse  promettent  un  long  et 
fécond  avenir,  nous  pouvons,  dès  à  présent,  annoncer  que  tous  ces 
ouvrages  sont  de  ceux  que  l'opinion  publique  s'empresse  de  consacrer. 

Parmi  ces  ouvrages,  parmi  ces  noms,  nous  pouvons  citer  les  livres 
de  Lamartine,  de  Ponsard,  de  George  Sand,  de  madame  de  Girardin, 
ceux  de  Charles  de  Bernard,  de  Stendhal;  les  livres  écrits  et  à  écrire 
<rilenry  Murger,  qui  se  classe  désormais  parmi  les  romanciers  les  plus 
originaux  du  dix-neuvième  siècle  ;  le  Théâtre,  les  Proverbes  et  les  A'o«- 
relles  de  Scribe,  que  le  n-">uveau  format  va  contribuer  encore  à  popu- 
larisei"  dans  le  public  lisant;  les  œuvres  de  Gérard  de  Nerval,  l'écrivain 
studieux  et  original  que  tous  regrettent;  les  travaux  historiques  et  lit- 
téraires de  Mérimée,  les  ouvrages  de  Louis  Reybaud,  le  piquantauteur 
ûe  Jérôme  Paturot:  les  œuvres  littéraires  des  critiques  les  plus  accré- 
dités, Cuvillier-Fleury,  Théophile  Gautier,  le  comte  Armand  de  Pont- 
martin. 

Et  combien  encore  d'autres  noms  cliers  aux  lettres,  po[)ulaires 
dans  le  monde  qui  lit  et  aime  à  lire?  combien  de  romanciers  dont  les 
récits  ont  le  privilège  d'intéresser,  de  passionner  la  foule,  Alexan- 
dre Uiimas,  Eugène  Sue,  Emile  Souvestre,  Alexandre  Dumas  fils,  Al- 
phonse Karr,  Méry,  Léon  Gozlan,  Félicien  Malefille,  Jules  Saiideau, 
Paul  Meurice,  Edmond  Texier,  Marc  Fournier,  Paul  de  Molènes, 
Cliampfleury,  le  major  Fridolin,  etc. 

Et  puis  aussi  les  cht^fsd'œuvre  de  la  littérature  étrangère,  que  nous 
nous  empresserons  de  faire  traduire,  spécialement  pour  notre  édition, 
aiissitôt  qu'ils  auront  acquis  une  notoriété  suffisante,  et  qui  se  classe- 
ront à  côté  des  romans  d'Henri  Conscience,  à  côté  d'Edgar  Pcë,  le  cé- 
lèbre romancier  américain,  dont  \es  Ilisloires  exlraonUnnircs  paraî- 
tront prochainement. 

Tous  ces  noms,  tontes  ces  œuvres  viendront  successivement  prciidro 
place  dans  cette  collection,  à  laquelle  s'ajouteront  chaque  jour  de  nou- 
veaux éléments  de  succès,  et  qui  sera,  grâce  à  ce  concours  de  talents 
reconnus,  le  répertoire  le  plus  complet  delà  littératurecontemporaine. 


OUVRAGES  PARUS  ET  A  PARAITRE 


A.  DE  LArflftRTINE  ">'• 

Les  CoNFiDENCEf | 

Nouvelles  Conkikences ' 
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